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AVIS  A  HM.  LES  DIRECTEURS  DE  THEATRES 


L'article  VIII  du  traité  passé  entre  la  Société  des  Auteurs  et  Compo- 
siteurs Dramatiques,  à  Paris,  et  MM.  les  Directeurs  de  Théâtres,  Casinos, 
Théâtres  forains.  Sociétés  particulières,  etc.,  est  ainsi  conçu  : 

Art.  VIII.  —  Je  ne  pourrai  donner  représentation  des  pièces  musi- 
cales sans  l'orchestration  approuvée  par  les  auteurs. 

Il  m'est,  de  plus,  interdit  de  représenter  ces  pièces  avec  accompagne- 
ment de  piano  sans  avoir  obtenu  une  autorisation  spéciale  des 
auteurs. 

L'orchestration  des  ouvrages  étant  la  propriété  de  l'Éditeur  de 
l'œuvre,  les  auteurs  s'en  sont  remis  à  la  décision  de  l'Éditevir  pour  cette 
autorisation  spéciale. 

En  conséquence,  il  est  défendu  de  représenter  cet  ouvrage  sans  avoir 
traité  :  l»  Avec  la  Société  des  Auteurs  et  Compositeurs  Diamatiques. 
2°  Avec  M'  C.  JOUBERT,  Editeur-propriétaire  de  l'œuvre. 

MM.  les  Directeurs  auront  à  justifier  de  ces  deux  traités  pour  avoir 
le  droit  de  représenter  l'œuvre. 

C.  JOUBERT,  Éditeur,       * 
25,  Rue  d'Hauteville,  PARIS. 


DROIT  DE  REPRÉSENTATION 

Décret  des  18-19  Janvier  1791 

Art.  3.  —  Les  ouvrages  des  auteurs  vivants  ne  pourront  être  repré- 
sentés sur  aucun  théâtre  public,  dans  toute  l'étendue  de  la  France,  sans  le 
consentement  formel  et  par  écrit  des  auteurs,  sous  peine  de  confiscation  du 
produit  total  des  représentations  au  profit  des  auteurs. 

Code  Pénal 

Art.  428.  —  Tout  directeur,  tout  entrepreneiu-  de  spectacle,  toute 
association  d'artistes,  qui  aura  fait  représenter  sur  son  théâtre  des  ouvrages 
dramatiques,  au  mépris  des  lois  et  règlements  relatifs  à  la  propriété  des 
auteurs,  sera  puni  d'une  amende  de  50  francs  au  moins,  de  50D  francs  au 
plus  et  de  la  confiscation  des  recettes. 
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^ 


tli 


j  ^  j^ 


i.'a  Xi 


m 


^ 


f 

"1 


^ff=4 


s^ 


^ 


'^f 


^ 


la        I  =rzr:~ 


? 


gpf 


i^ 


/-/y.  /TN 


le 
P.H. 


i 


PÏÈ^ 


-mag-e  saisis_san    .     te         Du  destin   qui  s'acharne      à    tou .  jours  nous    rail 

rit.  r7s 


FLEURETTJE  ,  toujours  derrière  son  père  mais 

très    près   de  lui    maintenant . 

K.olat  de  rire_pcolong'é 


A^     Il    ï 


J)   SCENE  II 

fc 


J^.  m  ^ 


a  Tempo 


Nous  rail  1er! 


mwd. 


K  i    ':  ï>  ^  r- 


le 
P.H. 


1er! 


Fleu  .  ret.te! 


a  Tempo 


-«- 


^^ 


m.ff.- 


^ 


^ 


Jj- 


e 


S 
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(,uii  peu    moqiiouse, affectueuse  pourtant:) 


(Elle  rit; 


^'P  rr'' 


a 


FI 


^ 


r  p-'ip  pgp-  -PT^^ 


Ahl     vrai  .  ment!_      Pour  unefleur      fane,  e,        Dieu!    quel  tourment!. 


4 


i 


s 


a  Tempo 
Lento  funèbre      (douce  gronderie:)  p 


t  '-piP  ;;^ipj'=p=f=^ 


FI. 


Le  Pèiie  HONORE 
3 


Eh    ouil    pour  u.ne  fleur  qui  tombe, 


'■>V'i,^PPPP'  ^^"D 


Pour  u-ne  fleur  fa.né  .  e? . . 


(prête  à  s'emouvoii) 


ll^h,  M'^j.  ^>^^;y  J-rT  irfrpTiB 


Fl. 


E-vo.quer  les  douleurs!..  Doùtevient  cech^rin?..  Tapauvre  à  -  mesucoombe 


^ 


^^^ 


ii^feèi 


^.^4^ 


gPgPli 


E£ 


? 


If^^ 


i 


^ 


TT" 


Û^ 


»    M 


i^ 
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A  (oMline,  subitexaeut  ) 


^ 


^ 


Fl. 


^m 


Dis -moi  pourquoi  ces  pleurs? 

I>e  I^ère  HONORE  (qui  se  laisse  ^a^iie/*) 


^M 


m 


^ 


Ma        Fleu.  ret.te! 


m 


^f^r  iji  f 


fe 


^ 


« 


i? 


ê 


^ 


g=rt 


m 


^ 


z= 


^ 


p 


^5/  Quasi  lento,  eo«  grande  espressione 


é 


J-p  n  r,  J' 


^ 


È 


^ 


a= 


^ 


^ 


:| 


(^  p  f  p  p  t  i^ 


Via         nuit        qui  fit  pleurer  les       ro      ses  Ver. sa  l'an 


vn 


1  3    3   3   1 


1  S  f    f  S    f  =8=::g 


i^l>_ 


^ 


f f f f tff * 


^^^^  f  f  f t 


^^^^^  f  f f 


X 


^^ 


â 


.    #     •  |ii   [>  * 


^ 


Fl. 


.g-ois 


se  dans  ton  cœur  Mais  le  soleil  a     lui!.  Sur  le  réveil  des 


'   F  f  fuf  P    P     —f- 


rit. 


È 


a  Tempo 


Ë 


^^ 


Fl. 


1^ 


^ 


cho  ses,       Il  passe         un  frisson  de    bonheur 

rif 


Sèche  tes 
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FI. 


y*" — ^  ^  ?         ^ 


pleurs...     c'est  l'heure enchanteres 


se' Viens  dans  mes  bras  ou.blier    ta    dé. 


4: 


P 


1$ 


J:1444^=4 


•         •        •  •  9    9    ^F      ^^^ 


»■»»•■» 


azia 


^ 


P=^g 


^^Y. 


* 


a  Tempo 


»  J  J  .;^r 


E  gPPif    r  p^ 


Fl. 


^ 


tres.se...    Sèche  tes  pleurs,      c!est  l'heure  enchanteres       _       se.  Viens  dans  mes 


^m 


'iiiii  i 


M 


4 


É 


CO^/ff  Î'OC*' 


® 


Par  la_g:auohe,très  affaire,  entre  le  Chevalier  qui  se  dirig'e  rapidemeut  vers  la  niaisoiiiiett.e. 
Au    momeut  <l'apj)eler, il  aperçoit  le  groupeforme  par  le  jardiuier  et  sa  fille,  et  son   attitude 


FI. 


r  p'pr  p-pir     r     if 


bras  ou.blier    ta    dé. très 


se... 


® 


^ 


0 


M 


^>> 


TfWW 


fffff 

^        f 


^ 


flwa 


s: 


^i^ 


xy 


trahit  aussitôt  une   affectueuse  emotioa^  g^râce  à  quoi  se  révèle  le  sentiment  profond 
qiL'il  nourrit.»  l'égard  de  Eleuxiette. 
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P 


h\  i    1^  J_l.|i    r    ^>»J. 


a  ceci 


Dans  mes  bras . . . 


Oh!  le  Chevalier! 


Le  Cljevalier  d'AILLAS(faisaut  le  simulaora  d'arauveràce  moment:} 

P. 


^ 


¥E^fe# 


^ 


sî 


^ 


*ft 


® 


Fleu  .ret  te  ! . . 


Fleu      ret 

accel. 


n 


S 


m 


^m 


4-^-^ 


s^ 


SCÈNE  III 

Ail?  mod^^o. 


W 
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a 


(appelant.) 


^^S 


^^ 


g 


'y-H\  f  i  - 


Mon  -  sieur  le  Chevalier  !_ 

Le  Père  HONORÉ(àpart  ; ijorgneux.) 


^^ 
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C'est  bien. 


AU?  mod^-o 


mzuÊ 


as 


m^ 


^ 
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/ 


r=t 


:^ 


la 
P.  H. 


^m,rr=^ 


^ 
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w* 
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i> 


J 
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® 


sa 


Le  Père  HONOHE  (salufint   sans  eathouSLiasme) 


^=r= 


m 


Le  CHEVALLERC  simulant  la  sucpnise) 


Mon 


')#«j  -    t  r  ir  r  r  F''  If  r  ■'  F  ^'^'ir^^ 


M 


® 


Bon  -  jour,Fleuret  te!    Et  vous  ,  Père  Hono  .  ré,  bonjour! 


^ 


1 


m 


i 


8r  M  r 


r 
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r 


_p  1  «p 


-^>-V«B  r7 


Jiiii! 


rr  r  cJ  '  r. 
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^ 


é 


LEURE'I1TE_( gentiment,  agri-essive) 


^^ 


>  r  I  p  p  p  p  r  > 


Vous     pre-cé.dez  le  jour  I 


v-»/>>  p  p  p  P  r  ï 


sieur  le  Chevalier! 


le 
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l     J    li'i' 
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^^ 


C'est         u  _  ne  missi.  on  qu'il 
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^^ 


^ 


i^ 


S 
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^ 
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É^ 


^ 
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^ 
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:t 


^ 


iF=F 


faut  que  j'accomplis,  se 
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Le  temps  près,  se! 
a  Tempo 


e      cou-tez!. 
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'"LEUR£'rTE(a\tee  llu  empressement  comique)  Le  e'j-oupe  se  fonme 


h%  j  j  j"f  ir  r^ 


^ 


Je    n'ai  plus de     ma-  li    -     ce_^ 
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i 


à 


% 


± 
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ï 


è^àEÉ 


i 


O 
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? 


f= 
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^M 


^ 


-j.  i  ^f^ 


^^ 


^ 


ps 
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^ 


î 


f= 


Le_  CHEVALIER  (coufideutiellemeiit) 


12)    Andaiite 


^ 


^^ 


y    p        qg 


m 


f\  P'  p  p   g 


r/Y 


*^ 


La   ^— ^  Rei_ne  qui,    demain,    s'en 

Andante 


n 


i 


Stei 


ap 


^^ 


^ 


^*P 


U  ^f  \f 


tt 


È 


r^ 


»■  # 


^ 


^ 


p 
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le 

Cil. 


ni,,,  PP  ^;,xri^=^^^m 


^^ 


va  vers  d'autres  cieux, M'a    dit,   -au  sujet    des  a.  dieux 


Pour  la 


ii  ^é^m 


I 


mk^^ 


^ 


■  =3:!!^:«^ 


S 


fez^oi 


-»- 


-^ 


-<»■ 


9^ P- — ^ 


c.':mh,  r  PPT'  ^p  p  ppr  ppi  p  p  r^^i  ^ 


^ 


fè  .  te,  ce  soir,     je     veux  qu'on org-ani  -  se  Un    grand  combat  fleuri  commeon 


fe 


^i 


B 


rr3fa3rJH 


^t«r^ 
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^ 
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-«- 
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FLEURETTE 


^ 


^ 


m 


"^    ■ 


Ve  ni       -       se^. . 

Le  Père   HONORE 


^^2=  M 


m 


^^ 


\e  .   ni 


'>\\  r      p  P  ^^ 


t      ■-  P 


le 
Ch. 


fait  à       Ve  -  ni       -        se' 


""Tfnrn 


m 


m 


j.   n  j  ._j 


^P 


La 


'H^.  P  P  M  r^p  -,  I P  p  rT^'  ^^^ 


le 


ville    où    les  flots  bleus. 
m.g. 


^ 


j  j  j  j  ;  m  I 


Forment   un  sol  motivant  au      ca 

m.g. 


^ 


f 


S 


*-I 


Pb     o 


_ELEURïLT.T  E 


>    -1  P  iP  PPPr  PP"'rrrî  ^ 


tt 


s 


Et       quelle,  mode  vienu  de  Ve  .  ni  .se  la  Bel  .  le? 


le 
Ch. 


'n\  r   J'J'^— ^ 


^p^ 


price  onduleuxl 
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le 
Ch. 


■H  D  p  P  P  r^^ 


^^ 


^ 


mo    -   de      de      je    .  ter,      quand    on 

® 


frô    .       le       sa      bel 


le, 


poco  rit. 


le 
Ch. 


^^ 


m 


a  Tempo 


'D  P  ^P  P  g  r^^ 


Dans  l'air  pur,         vers      ses  yeux,        pour  at .  tein.dre  s^on  coeur_ 

a  Tempo 


poco  rit. 


j  a  Tempo 


le 
Ch. 


v^^  p  ppp Ppp^icrpp'  ^ 


,r..irrr 


^ 


Ou  briser  sur  sa  lèvre    un  sou. ri    -   re  moqueur,  De  je.  ter     prestement  nniUe 

a  Tempo 
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(  Visililemejit,   cOuLrarie  le  Père  se  sépare   du  gr.ogpe) 
FLEURETTE 


1»-^ Pr-P( — i» — ^Ç — P- 


^^ 


g 


Oh  1  le  geste    jo  -  li  !. 


le 


>>=8   f      p    .    f  ^ 


feuil   .    les   de      ro    .    ses!.. 


(^ 


fcit 


i 
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r 


m 


/ 


'!< 


^^  ^  -^"^ 


le 


ï 


^ 


# 


*p-p  P  ^p  P  r 


Kl. 


le 

Ch. 


Mais  la  belle   à   son  tour 


^ 


^p-  H^r 


^^ 


^ 


g 


Les  élans  grandi,   o 


A    son 


le 
th. 


*_«-t 


'H'r  pr-r  ^PiHH^Pf  pii'p  rc  p^  pp 


g-es.  te  tout  prêt       Et      cecombat    "fleuri         n'est  qu'unmoyen  discret     De'.ta. 
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è 
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■:à^ 
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-«- 
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@  A119vivo 

Le  Père  HONOUE  (qui  s'est  tourné  vers  eux  dans  une  attitude  menaçante)     J 


È 


Se 


le 

rti. 


^H-^-p-;^ 


rît. 


O 


(en 


m 


E 


? 


^ 


1er    ses  désirs,    de  ré- vé.ler  son  â 


m 


rit. 


r> 


J-       JT-I 


me.. . 

®A11? 


VIVO 


^^F=^ 


f 


rr=*=T 


r 


ig 


i. 


r 


.j. 


r>. 


SJs^ 


/  J 


J73JT]JT] 


^ 


^^ — Pf 


r 


v^ 
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'.H. 


^ 


^^^^# 


i^ii 


i 


battre    avec  mes     fleurs! 


* 
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^ 


cette         mode  est       in    . 
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4=^ 


w 


P 


B         3  3         3 


m=^Wïmm 
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KLEURETTE('amusée  par  cet  éclat  soudain) 


r  ffr  p*r  f ^ppi  j_ j'^  - 


5^ 


le 

'.H. 


a 


^ 


it-^ 


Mais  non!. 


Pè    .   re  ché  .  ri  !. .. 


fé    .    me  ! 


8 

loco 


m 


IeM 


È 


m-4J]n}itm 


^^m 
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le 
P.  H 


W^ 


ppr     P| 


Et        je    devrais         cueil 


8- 


loco 


j  ^  ^^m 


s 


\vm\hi 


f 


^ 


mrr^niin 


3 


3S 


mm 


FLEURETTE  dolce 


^ 


Je    le 


gt£ 


I 


i 


^F=^ 


p.  H 


.lir 


les  fleurs        des  grands  mas  .  sifs! 


5'-: 


^     ■"  hr        loco 


^      ,    "^f    €f 


^^^ 


if'----"""!  ^OCO 


^^f  ^if 
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^H-;:;^^:;^^ 


1^^^ 
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@Andt'eI?T? 


(»e  dominant   pour  ne  pHs  rii'e_) 


S 


•  m    P       ff 


p I r  PC 


n  ff  r  P  P I P  P  P   P  "^"^^ 


le 


m^ 


® 


# 


Majesté  l'a  dit:  'Pource  soir  que  l'on  cueille  les  fleurs  des  grands  massifs,   Et 

And^eiox? 


'Hami 


m 


"i  y-i 


^UiUU 


>  J^^ 


jp  4  ^  ^rl"^^ 


P 


-o- 


-o- 


/ 


.'Hi'i,  P  P  p  P  r  ^ 


^iè 


/« 


/^"J" 


P„|    p    DP    p    ;^^^ 


le 
Ch. 


puis  qu'on  les  effeuille."     Vite  au  travail  !_       Dans  un  instant,     i.  ci, 


(^Religioso 


On  remarque  un  soldat  qui,  entre   parla  droite, 
s'attarde  le  lou^     des  massifs  à  admirer  les  fieui's  . 


le 

Cil, 
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'iO 


iTENORS 


SnnV^ 


^  ^^Jil^V! 


m 


(Soldats  daiib  le  coulisse) 
BASSES 


Cinq 


m 


>  ^^piiyu! 


¥ 


k-^ 


— l — — I — ^ 


i 


Cinq 


ï 


^M 


:si 


S 


g 


P 


:t=rt 


U%?^' 


rzY, 


^^ 


3 


ê 


^ 


i 


Pi        il 


^ 


33: 


xr" 


OrLeatenct  H  ne  moment  l'echo  d'an  rhoeur  lointain.  Ce  sont,  les  soldats   du  poste  demande   qui 
depenseiit.-âinsileursJoisirs (Quelques  soldats  qui    viennent  à  traverser  la  scèiie^fredounént. 
l'ftiï*  qu'a   révélé  l'écho.) 

Ail  ?  non  troppo 

[FLEURETTE  (Sur  le  seuil  delà    maisonnette)  ^(Exjf  ) 


m 


^E^ 


Pè 


re,  viens     -    tu  ? 

Le  Père   HO.NOIÎE 


^ 


è 


^f^^ 


Oui,  je        viens. 


Le  CHEVALIER 


^ 


il    h  h  h  f    f  I  i'i  [^  f  If    f  I 


SOS         cous  -    te  -  ren    cinq       sos         cous    .    te      ren  cinq       sos        cous . 


;jg^j^J-   i'  I  i'  ^ 


Uhi    f 


B. 


« • 


SOS         cous    -   tè  ,  ren  cinq        sos        cous   .     tè  .  ren  cinq       sos        cous. 


■f^NAlL?  non  troppo^ 


^ 
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ê 
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^ 
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f  il  se  l'emet  au  travail.) 


le 
P.H. 


^ 


r     p  IM  P 
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me        faut      a  -  ohe 


rif . 


m 


g 


Ch 


Je  vous         lais 


^      a  Tempo 


(\   1 j;^^^ ^      a  ieinpo  


tè    ren     les        mè  .  bis      es       clops    Quand       è    .  ron  quand      e      ron  quand 

tui)    >,    ,   ^     h     h   ,   J J^    ■  -h    -h    -h 
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M^ 


W9^ 
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B. 


Wf 
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tè  .  ren     les 


mè     bis      es  -   clops     Quand       è  .  ron  quand      è  -  ron  quand 

O       aT? 
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£ 


^=à 


ï 


fil  rn 


£ 
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rit. 


^ 
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i^ 
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^ 
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Ê 
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ver 
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cette       es    .    pè 


^  [1  F  IT^  fi  P  IT     0 
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tL 
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18)Più  lento 


Ce  Père   HONORE 
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^=l=# 


fe^ 


C'est     moi     seul 


I  N       «7     «7        g)Più  lento 
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Arrête  devant  un  massif,le  soldnt  dont  la  présence  a  déjà  e'tf 
remarquée   cueille    une' fleur  et  l'examine  avec  attention 
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^ 


Cinq        SOS       cous,  tè .  ren  cinq    ses      cous  .  tè .  ren  cinq     sos      cous. 
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Cinq    sos   cous,  tè- ren  cinq  sos  cous  .  tè.  ren  cinq  sos  coas- 
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(^Q)  Largo  sostenuto 

Le  Père  HONORE  /" 


■■i  "^P  f  D  D'  Pir  ■>  p  r  r^^ 


Et  quel  matin      pour  vous      que  ce   ma  -tin     der 
Largo  sostenuto 


B 


/ 


^J''^JT3 


^ 


H — *-tr5  — 


J-^^  j^^rp 


^ 


f^ 


r;?. 


^^ 


f  p  t^  r^-n 


PH 
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n 


*i^fc^ 


_'"^'--  j-^>rn 


f 


i 


i« 

P.H. 


111  SOLDAT  f  II.      W      I  K 


E  .  coûte,    jar.  dinier  ' . 


^ 


-/. 


^^^=IP^ 


Que  me  veux- 


^ 


^^ 


i^ 


^ 


s 


joj    i/ 


^M=4 


f=^ 


M^ 


t; P 


r 
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25 


le 


m 


i      '.  i'  I J' J'  i'  i' 


^ 


Je      voudrais  bien    con.naî 


tre     le 


le 

P.H. 


,'Hi'  r     ^  P 


^ 


^i^ 


tu. 


^ 


sol .dat? 


j°^  i^  >  i  f3  -h^ 


£ 


^— '■ 


w 


^ 


/ 


(fzw 


nmm 


■0 — •— » 


h  *y     i 


m 


p  H  p  r    «r    I  p  P  D  r>  r  ^ 


le 


nom   de   cet  .te  fleur  ...         son  char. me  me    pe'  .  ne  tre! 


É 


^ 


^m 


ï± 


^ 


(L*  choeur  des  soldats  du  poste  de  ^arile  att-aque     maintenant    une    autre  chanson. 
11  semble   que  ce  soit  la   chanson    de  Phoeba«.  .  Des  cet  instant, sur  le  rempart, on  remarque 
un  soldat  très   jeune   qui.vanant  de  l'extérieur,  exécute  avec  peine  le  dernier  rétablissement 
qui  doit  lui  permettre    d'achever  son    escalade.) 


(^) 


■"  I  l'y.  1 1>  r 


p- — P- 


m 


1»- 


^ 


Tu  n'as  donc   jamais      vu 


cet    .     te   fleur  -  là?. 


(  dana  la  couliae) 


1.     Se     can    to 


SE 


1 .      Se    can.  to 

U.L 


È^ 


^^""^ 


Se        can .to 


ZOO 


J^^J  l-^ 


~0" 


i 


^J  ^  J  J 


? 


^^^ 
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rit. 


Quasi  lento 


l    J)  JlJ    JS  llufrh  jJ'JiJ'js 


le 

sV 


la 
P.  H 


rit 


Mon   pays "5- 


E.cou_te  lachan. 


'4\^  i  p-T7^pfr'       t  wm 


Mais  quel  est  ton  pa  .  ys? 
Tit. 


aT? 


iê 


à=à 


S 


s 


f 


^ 


w 


que       can     .    te 


Oui! 


quel    .  los     moun 


^^ 


^^Ép      P     P 


t 


Oui!  _ 

Rit 


A  quel  .  los      moun 

aT9  Quasi  lento 


Û 


S 


^ 


t 


colla  voce 


^ — -mf 


^ 


mr 


^Mf— f- 


;:^ 


"Ttr 


le 


^ppif  ^  r  T  r'ppir  ^  r  i^^^ 


.son que l'é.cho  nous ap   .por.te      El-le    sembleentou  .  rer       d'une inv i . 


^^m 


$     t 


^ 


3Î 


f^ 


ta-gnos,  que  tan  haou   .  tes     soun M'empachon  dé      vey.ré,    Mas  a. 


1» — •■ 


^      I»        ^  f    I    1^ < — t— ^ P- —      •    !» 


i,  que  ta 


i 


-ta-gnos,  que  tan  haou   _  tos     soun M'empachon  dé      vey    ré,    Mas  a 

'il.    .    ,      ,^i 


« — «r 


i 


!>%-M-^? 
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Ayant  achevé  son  escalade,  un  moment, ce  soldHt 


p  r  r  ir  J'-'^iJ-  J'^'^mj.  p^ 


ie 


t» *- 


sible     es        cor.  te        La       chè     .     re  vi-si    .    on  de  mon  ar .  dent     pa 


*P^ 


S 


r  r  ip-r'^  'F  F  r'ip  f,^f>p 


f=^ 


-^ — ^1- 


.  mours  oun      soun, Se       can  .  to       que  can  .  té      can -to     pas      per 


^ -P- 


\'v^  If  r  I"  If  v\\\\  \ 


.meurs  oun      soun, Se       can  .  to        que  can  -  te      can-to     pas     par 

"poco  rit.        a  Tempo    ^â) 


^-^  f 


^ 


i 


ti 


r 


m 


% 


w 


^^^m 


^ 


(la  Ppince  Henri)  paraît  hésiter  .Mais  entraîné 
soudain  par  la  chanson  vibrante: 


je  Prince  HE 


NRl     y> 


Allarg".  inolto 

cresc 


ff'i 


P^$ 


r  ws  >!' 


^  i      DP 


le 


I 


Canto       per         ma       mi   .    o        Quès  al     près        dé 


^ 


^È 


SE 


^ 


EÊ 


^ 


SE 


^ 


£ 


T 


ys, Qui    soudain  s'est  of  .    fer.   te  à    mes    yeux        é     blou . 


^^ 


g'  ^  g  M  f   P   m 


£ 


you Can  to     per 


S 


^ 


(• ¥■ 


ma       mi   .    o     Qu.ès    al      près        dé 


^l    Fip  g.-f^F- 


3E 


r-p   p  ^"t 


a= 


V 


^ 


^ 


j  j   n 


& 
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Après  ceviv^t  retentissant  il  sautesur  le  chPmm  deronde.  Chiffonné  par  cette esoalade,ilmf*t. 
tranquillement  un  peu  dîordie  «  sa  n^ise..Cepeudaiit)une  sautiuelle  quii 'a  aperçu  viejit  de  donner 
l^lacme.UrLviolenttumulte  éclate  aussitôt  vers  la  porte  duJ'onditandisqu&e.ettesoudaineapparition 
duPcince,dont.la^tenue  de  soldat^dég-uise  la_haute  qualite,Je  Père  etleSoldatdemeurentiuterJoqués. 


'A119con  moto 


H. 


3E 


-»- 


yoU. 


SCENE   V   _     C'est   une  vive  alerte. 


^ 


* 


f         Pi, 


£ 


^ 


Le    Père    HONORE 


/ 


r  if  fffif^ 


=»F== 


à 


Là        bas,        sur  le  rempart! 


/ 


i?    p.. 


P 


r 


> — w±t. 


t 


vcu. 


^>'lt  ê  8 


^ 


V 


you 


AII?oon  moto_ 


U.  rrnriTi 


OU-  rir/ 


■?^ ^ ^ —  I  g a     -v-' 


JP  cou  forj:a 


marc. 


^U'^ririm:^^ 


On  se  précipite,  on   crie...  Sans  s'effrayer,  Henri    attend    la  bousculade.  Jeune,  superbe,  il 


^ 


f  f   f     if  P 


PH 


^^ 


sur   le  rem  -    part  !_ 


i=^ 


r  p^^^ppp 


^ 


^ 


len.  te!  on  esca  .    la 


de! 


Cou  . 


»H  i  r  r  P.,|^^ 


B 


^ 


# 


i 


A    .   1er      te! 

Â n 


on  esca.  la  .  de 


g  —g g  —g  K      "^"^ 


S 


iz: 


la 
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reste   immobile  :  e^mpe  fièrement.  .  .    Dans    l'affolement  g-e'neral  et  dominant  le   bruit  de 
HENRI      f 


n    p    •,    P: 


^ 


Quelle  bousca. la  de!.. 

Le  SOLDAT  J 


^ 


On       s'ar  me!. 


* 


r.  Soli 


n-^ 


m 


^ 


1^ 


rons  ! 


cou     -     rons! 


'»»  i  r 


É 


Un  homme  seuljun  homme 


^Ëf 


cou. rons  : 


courons  ! 


iK  -:^i^  j 


i     g 


^^ 


"O 


* 


m 


èèkti^ 


la  poursuite,  on   entend  cette  suite    d'exclamations- 


le 


_Qi 


^ 


J'ac  .  cours! 


seul? 


1  r.soii 


^iJ.J'j  J 


m 


i 


*d 


Har-di  les    gas.Har-di    les 


■>i»    t      ffff^ 


Vraiment,  vrai.  ment!. 


#^ 


i 


y^ 


^  j  j,q:j  J  U 


"or 


^.ié^^W 


Mai 
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Coupure  facultative^^' 


HK.NRI 


Vont- 


P^ 


##j^ 


1.2 


^^ 


gas,  har-di    les       gas,har-d  ! 


^ 


Qu'on  s'empa.re  de    lui  ! 
1  2 


"->■■'  -  n^i\u  m 


m 


Hardi  lesgas,har.  di! 


Qu'on  s'em.pa  .  re  de 


^m 


^ 


m 


ILM 


M 


*J^ 


.^-^^ —     ■  f-  ■  — 


f 


5" 


^g 


XX, 


Ë 


p 


5^ 


^^ 


^^^ 


ils    nie   re-con    -     naî       -      tre?. 


Ou 


w    F 


N-^-tfiT 


Qu'on s'empa-re  de     lui  ! 


>>:tf     rJ 


ÉE 


^ 


lui 


Qu'on  s'em.pa  .  re  de 


;5: n g    t^. 


l^^l^   jp  I     T=.    "p       '-'    - 


H 


*i-^ 


"n: 


^ 


zc 


m 


^^ 


3F= 


(1) 


S/  l'importance  du  décor  ne  permet  pas  le  développement  intégral  df  la  Scène  V  (scèi 
l'eicalade)  panser  df  (S)  (fac/iM)  à^)  {inclus)  c  j.  9805 
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=1::  1=  e:z:5I==P= 

r  r  r  cj  If 


È 


bien  me  croire  un         trai      .      tre? 

Le  Pêne  HONORE. (-apercevant  Jes  soldats  qui  sont  maintenant 
Aur  le  chemin  de  ronfle) 


■mA — 


Ê 


^ 


X 


^ 


» 


La  gr^r-  de! 

1.     Ac-cou.rez        tous 

i  J  J 


JiQ  I  j-;)^ 


1.2. 


T. 


g g 


Au   pre 


^ 


«-^ 


^ 


B, 


^ 


^^''      1  r*^ 


Au    pre 


^^ 


^  ^  .^^  - 


<5- 


S 


i. 


éS 


j^^     j: 


? 


f 


^ 


1»- 


S 


^ 


^ 


Le  SOLDAT(  arrivant  près  d'Henri   da  noté  opposé  à  celui 
par  lequel   est   entrée  la  e-arde) 


r  I  I  TPir  & 


*■  » 


Je  l'au-rai     le   premier'  — 


^ 


È 


i 


le 
P.  H. 


^ 


La 


gar. de! 


I^^FF  iF^^ 


P 


mier  qui    l'au    .     ra  ! 


Nous   le  te 


■>'»  ^f        J   J 


=^=^ 


mier  qui   l'au    .    ra' 

S- 


Nous   le    te  . 


»  J  J    n 


f 


^ 


tJ       SI 


¥ 


r^ 


^ 


?: 


4: 


i 


E 


è: 
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# 


Le  SERGENT 


m 


f=fF^ 


^ 


^^ 


^ 


I 


^ 


Que         viens-tu       faire  i.  ci?. 
1    2 


^ 


T. 


^ 


nons, hur       .        rah '. 


Hurrah  \ 


!;=»  If^p  *r  J       I  ^-  —  -p  g 


nons, hur      .         rah' 


,1 


%      J      rJ 


ê 


* — i»-^ 


i 


^ 


"TJ " 


^^ 


^ 


è^4^ 


HENRI 


^ 


^ 


Ar       .        riè.re       tous! 


Le  Pêne  HONOiîE 


^ 


JB , A 


fe 


♦ • 


Il       se       rend sans    dé-fen.se. 


w 


1.2. 


^ 


Uurrah I 


m. 


^^* 

s^^^^ 


:^   {ij^îjj^j 


^^ 


UÀ^ 
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m      1  m. 


^M 


^^ 


Mal       -       heur   à        qui  ra'of.  fen.se! 


r  r  K  ir  r  r-f 


T'of-fen  .  ser^ che.na.  pan!. 


-jX 


F      P        1^ 


ir  r  r    i 


T'of-fen.   ser,  che  .  na  -  pan!. 


j^  0  ^  ni  d 


«^ 


4^^^ 


.>..ii>i  /i^^- 


^ 


i^ii 


^^^^ 


Au  soldat  de  la  scène  IV,  qui  déjà  l'etreint 


f  I  r  Y  r  ^r  i^r^¥^ 


H. 


Ce        ges.te!    toi     tu       vas aus .  si 


«    I  > 


^f  \f  f  f  m 


-+- 


Mais     il         faut  le      li  .  er!. 


'^^  r  r  -p 


9      m 


^ 


Mais     il        faut  le      li  .  er!.. 


Pf^^ 


-j   j    i^i 


m 


ïi^ù- 


t=tii 


iitki-?^g;fc 


^^ 


m: 


l^^niii 


il 


«^ 


^*3t? 
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ILl/eavoie  rouler  à  terre,  oe  qui-rend  libre  le  chemin  vers  la  scèue  . 
Il  se  pre'cipite  alors  en  escaladant  Je  corps  de  son  adversaire. 
Ce  dernier, en  se  relev^eut, retarde  la  poursuite. 


ff     >♦■      - 


8p     1»    f    p^^ 


^ 


-tôt l'ex.pi    .    er! 

Le  Père  HONORÉ 


f      |f   f    f    f      if   fi 


%    1 


Il  veut  leur  tenir  tê  -  te! 


^ 


Oh!  c'en  est 


^ 


B. 


'^#    } 


— ■ 

felndt- 


!il\fif\iY^ 


^ 


§^^ 


^ 


^ 


,^^^ 
^I#«^ 


H. 


Le 


r  P^rpP 


«  i  i 


On        le  pren  -  dra_ 


t^bg 


^^ 


le      lâ-Che! 


■     ■ 


3^ 


:^= 


trop Oh!  c'en  est  trop 


'H  rppTp., Il  p  p  f 


Oh!  c'en  est  trop!  suivons -le! 


É 


J^      .^J 


à 


i  j  „  J3  4  j    i: 


i 


m^ 


=t 


:fc 


lEI 
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Tandis  qu'il  vient  se  poster  derrière  le  bâti  du  puits  un  soldat  trop  zèle  le  blesse  à  la 
main  d'un  coup  de   dagru*.  De  la  blessure, cependant  très  légrère^Ie  sang:  "  Jailli 


i 


^ 


là     .    che! 


Le  Père  HONORE 


mÊ 


Moi,  là  -che  ! 


f        f       |f 


^ 


Les  voi       -        là  ! 


é 


# !► 


Traquons    -    le  ! 


■   j^ 

^ 


t  P  P    r 


s z^ ''^^*      I      g 


Traquons- le  ! 


P 


J^^=N 


S^ 


^m 


^ 


M4É^^ 


:fc= 


SI   »         » 


É 


P 


# 


Aïe  ! 

Le  SOLDAT 


Un       lâche,  a  -  vez-vous  dit? 


^ 


L. 


T. 


m 


té 


Oui 


Tou - ché ! 


Oui! 

I 


fjQ^^é^ 


^ 


é.^ 


-» ■ — 


^^ 


Oui! 


Oui! 


j    J^J    J^-^j    j   i=à 


àMÀÀ 


iiài 


3X1 
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HENRL  (tirant  srfh  épe'e) 


m 


La  voi 


m 


m 


Unis 


unis         I 


p=s 


^ 


^ 


B 


Il     se    croit  bien  ca.ché!.  en    -   tourons   -    le! 

Unis   ,  2. 


^y-i  Hr  ^f  f     I  l-l-l—^ 


m 


P 


^ 


Il     se    croit  bien  ca.ché!.. 


en    -    tourons   -    le! 


^m 


^m 


^ 


"Uù 


9W7 


'y-^  ^"^     l' 


e 


^ 


Par     la    gauche,  entre  Fleurette 


ij/'r    rr 


^^ 


teÈ 


f 


là  qui     se  fâ      -       che  ! 


Un 


la 


che!.. 


^m 


1 1  I  r  I"- 


En         tou-rons     -     le! 


1.  En 


Entou.rons ■ 

tou    -    rons 


^^ 


!>  [>    I T^^-    \C  ti^ii  F   |i^fi-    ti^ 


— r 

En     -    tou. rons      -      le! 


i^l^ 


2.  En    .    tou. rons    -     le! 


±i 


^^ 


h^_       .J>i.,  bil.lU.      ^"2 


É 


m 


ï 


3 


^S 


tri* 


1. 


f^P*;- 


^ 
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Elle  porte  sur  sa  tête  \jne  corbeille  toute  remplie  de  roses. 


1 


ê=: 


^ 


^sz 


^^ 


Ui 


là         -         che ! 

Le  Père  HONORÉ 


m 


«^ 


i 


Il  les      pro 


^ 


'  r  r  l^r  ^  r  r  r 


T. 


le  !        en    -   tou  .   ro 


En.tou.rons  -    le! 
le  !        en   .    tou  .    rons    -      le! 


en.tourons- 


le  :        en    -   t;ou  .   rons      -       le  :        en   .    tou  .    rons    -      le 

>Hi,fJ  \i   f  I   |i,^  ^J   ^  r  r  it 


»= 


en  .         tou       rons     -       ^e! en.tourons     -      le! 

h  .jf^  f^  .j^' ji^  J  ^-  fM 


m^ 


kJU 


:J  ^J    p  n 


— 


# 


FLEURETTE 


h= 


f 


r    I  r  p  V  r^ 


Ces  cris!  Tous   ces    sol   .    dats!.. 


le 

P.H. 


m 


^i=N^ 


vo  _  que    tous  ! 


i=q^ 


^^^ 


i 


-le! 


en  - tou. rons    -    le! 


^^ 


r  r  r  ^ 


?^^^f^ 


en  .  tou. rons    -    le  ! 


en. tou . rons 


fc* 


i  i     il  j  i      n 


à 


i 


■3"* '^S^ **- 


i 


A 


rOr 
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FleuretLe^frôlae  par  les  gestes  d'Uenri  a  re^*^   quelques  grouttpes 
de  sang"  sur  sou   visag'e. 
Parla  droitej  précipitajninenti,  entre  le  Chevalier. 


HENRI 


*g 


i 


T  >  ■     iii 


^ 


W 


=c 


Au  premier  qui  viendra!  je       me    bats! 


Le  CHEVALIER 


^ 


^ 


BC 


Plus      un 


i 


3 

0       0 


9—9 — 9 » ^         _ 


m 


En.tourons  -  le  ! 
3 


^ 


%    %    % 


^ 


^ 


i 


-le! 


j  n 


i 


I 


En.tourons  -  le! 

:> 

M. 


'Si 


1 


1    ■     ^>MIV 


.^r-tf  j  ^  ^ 
— ^-7^ 


*    ?    5      ^:      ^__      î     ^: 


^ 


Apres  avoir  porte  la  main  à  son  vtsag-e,Fleui'ette 
aperçoit  la  blessure  d'Henri .  Alors,  effrayée  ellelaisse 
tomber  sa  corbeille   et  les  roses, en  se  répandant  sur  le 
sol, forment   aux  pieds  du  Prince  un  merveilleux  tapis. 

Î8)  SteSSO  T  ?       FLEURETTE 


^=^ 


p  I  r  ■?  p  p  p  M    p  ^  p 


Du    sang-! 


u-ne  blés  -  su 


Sei. 


V'»K'      'P  ^ 


Ch. 


@  cri! 


Stesso  T  9 


'>'ni  ^.'^ 


^ 


g      ^ 


,^>^^1^ 


/ 


f 
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F. 


(h  son  père  qui  s'est  précipité  vers  elle  envoyant  du  sang:  sur  son  visfl|re) 


•'   PIP    P     P    P 


gneur  '..- 


C'est    une    e'  .  cla.bous.  su       .        re. 


LeXHEYALlER 


'M  v.p  p-  pir^^^ 


Pourquoi         ce  bruit  ?_ 


* 


Ténors 


Basses 


m 


f 


% 


,jiit,m^  HTi  ^ 


—  i"' 


Sa 


Du  rem. 


sa 


^ 


i 


^ 


i 


i 


accel.      f 


^^ 


Le g'Roupe) auquel  se  joint  le  PércHonorei 
monte  rapidement  sur  le  rempart  pour  se  rendre 
compte  des  oouditions  de  l'escalade, et  poiirvoir 
si  rien  de  suspectr  n'existe  au  deiiors. 


le 
Ch. 


?=F=^v>-b  y  y  y 


E 


-vm 


vrai  ment?. 


f^ém 


Je  te  suis,  montre-moi! 


Bsr    iv  pgp  ^ 


te 


fe 


Du  beffroi  ! 


je  l 'ai  vu 


du  beffroi  je  l'ai   vu! 


mH    .rifîff    .frfr      pfi'r       miin 


part!  je  l'ai  vu  Du  rempart 


Je  l 'ai  vu 
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Cependant,  avec  une  délicatesse  reehercJjéejlePrinoe  Henria  ramassé  une  rosejyabord  il 


iS)    AU?  appassionato 


a 


i-     1. 


iif  ■■>> 


^ 


j 1 


^ 


h. 


i 


:J==5 


é 


@^ 


''t^M'.     •' 


^m^'^ 


ffi' 


"^m 


^dim. 


f 


f 


? 


; 


l'embrasse  relig'ieiLsexneia.tjpuis  d'un  g-este  gracieux,  expressif  etJenL,il  la  présente  à 
Fleui-etAc,  tandis   que  ses  yeux  s 'obstinentàjw«rul«ù- rencontrer  les  yeui  de  la  jeune  fille  . 


ra 


II 


k^^^J^ 


J.iJ.iJ.jJj 


wr^wf 


m^^m 


^^; 


g^ 


p  dim. 


U-^    W 


M 


Alors jelle  j  visiblement  g*êiiee   sous  ce   reg-ard  plein  de  te^ndresse 


^j  And^.e  cantabil( 


kà 


FLEURETTE 


-¥V--4 


p^is  Pisg  r  ^p 


S^nd^e  cantabile        ^^'^  ^°^^  ^^^^^  souffrir?  Pour. 


Il 


W'^W 


Fl 


^-4-  pp  ppg^P^'n^>p  r> 


tant,.  ..cette  blessure?.  Un  ling-e  fin...  de  l'eau. 

HENRI 


^ 


^ 


P    P  P  P  ^  P 


Non!   non!    je   vous  assure  :     Res. 


# 


^ 


^ 


^ 
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Fl. 


H. 


^   t>      ^         P        P        P      ^ 
Mais ,  vous  souffrez  ! 


eon  molto  di sentimeTïto 


'^pirpP  ^'1  r+^PPP  r  r; 


^^ 


fc^ 


.  tez  ! 


^  '^'^l^'^Jf^    J 


D'un  mal  insoupçonné!  D'un  maJ  que  cette  ffeurtout  à 


J   J-pj    J 


w 


û 


"F 


P 


f^ 


r 


» 


O" 


'Ofa^ 


IXIl: 


«- 


^ 


r 


* 


^^ 


^ 


Fl-, 


H. 


Cet.  te     fleur?. 


I  i.'i,  c    p.  J^  J  â 


/>  espr. 


H 


^ 


■       « 


coup  m'a  donne'  ! 


Cet    .  te     fleur. 


* 


I  L    *  ■  — û  - — . 


tlr^f    f 


^1'^  H 


f  ,qflf> 


^ 
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o 


s 


pppp. 


^ 
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Le  groupe  qui  s'»iiétoitaUésurlerempaPt  revient  rapidement  . 

Le  CHEVALlER(à  Henri)  f  ,    J 

^ — ^ ^~ 
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^-N^      SCENE  VI 

(3^     And\.^  cantabile 


^Y'  g-  i'r in^ 


s 


Œ 


F-  ^T    ^  P 


^ 


^ 


fe=iî 


P^ 


Mais     voyez, 

&2\     And^.e  oantabile 


Chevalier,  la 


s^ 


I:^^j"f3 


^^ 


y»"^  % 


S 


J5^\-,  p^ 


o 


s 


1 


^ 


É 


£ 


^ 


^ 


o^  _ 


;^ 


It'tt    H 


r»- 


f    P  r  r 


y— il-4 


Fl. 


longue    es  -  ta .    fi     .      la 


de' 


* 


HENRI  (surpris  par  oe  nom  joli   qu'il  entend    pour  la  première  fois) 


espr.  molto 


% 


Fleu 


le  Père   HONORE 


gtt 


r— T^^-F 


Viens,   Fleuret    tel 
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a  Tempo 


FLEURETTE(à  p«rt) 


(33) Ail?  mod^P 


>     p-  pr  p-p^^ 


Et         ses  yeux  sont  si  doux!. 


H>  P  p  J'^p  p  p> 


/ 


^^ 


La  méprise  est  complète  . 


Etranger  '_ 


m 


nief. 


VOUS  ? 


le  CHEVALIER 


m 


f. 


pBrBSPFBir    i 


Arrêtez  l 'insolent  e'trang-er  ! 

AllPmod^P 


C   J  9805 


44 


O 


HENRI 


^m 


m 


m=^ 


m 


:e 


Du  Parlement  de  Pau,  je    suis  lemessa. 


TO.p-. 


_,* .  _ 


^ 


r-i  iijn 


s 


S 


È 


O 


3: 
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I 


Ail?  risoluto 


FLEURETiTE 


Sau. 


■I 


-ger! 


Vois  cet  écrit! 


Le  CHEVALIE 


^ 


«  / 


É 


B  B  El^^  r  "P 


^^ 


Ail?  risoluto 


Lemessag'ec? Jap  reuve?. . 


j";^r^MN^t^# 


t 


1 


i« 


I 
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3^ 


»^- 


1^9 


ST. ,* 


•XT 
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J= 


g^ 


^ 


vé'.  voilà  la    preu    .    ve! 
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i 


m 
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1^ 


■é   -ê   -^ 
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^ 


Ux. 
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^ 


te 


rrf^rfffi 


J  9805 


45 


rit. 


Fl 


(battant  desjnains) 


M)Andt-e  I9T9 


f  •  rt-  rt-  •  H-  rt*    \ 


-^^ 


Le  Père  HONORE  (  pour  la  calmer; sur  un  <■' 
d'affectueuse  gronderie) 


'yr=^ 


^^ 


Mon   en .  f  ant  ' 

Le  CHEVALIER 


m:k 


^ 


^ 


s 


^ 


fe^^ 


c'est  e.xact'.  i     .    ci,le  sceau  du  Roi!. 


(Très  g'amine;  avec  une  expression  comique  de  puissante  admiration) 

alîarg  ^ — ~~ZL  ^      _  ^  ,  Larg-amentfe 


* 


k 


DP  P'   ^ 


-o_ 


£ 


^ 


Fl, 


¥= 


C'est         l'en-vo.yé        du    Roi! 


^ 


aïlnrg 


i 


i 


JQ_ 


^ 


Larg^ament  e 


& 


-»- 


^^ 


«Ig»^    ■> 


^J' 


J — ^ 


./^ 


JT 
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~rr 


S 


É 


S 


^^ 


m 


-*  >      *■ 


Moderato 

Le  CHEVALIER  (doucement  j  avec  autorite  cependant,  mais  aussi  avec  dépit) 


S^ 


r  PPf  Pip'  pr  r  i>  f  r-  p 


E.cartez-voussol-dats      fi.dè.les,  U  est        sa 


accel . 


^ 


î 


Ërfe 


i  fif 


rrrr 
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^m 


ô^ 


fV— tv 


PPe.p 


^ 


^^ 
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^ 
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le 
c:ii 


v-i.^1,  r-  r  r  PMt  r  r-  Pir'  pr  r  irp  ^r'p^ 


cre    pour  nous  !  Ces    li  .    gnes  sont   formelles;    E  -  loig-nez-vous ! 


i 


-1 — — 1_ 


i5^ 


1 


^^ 


nr^ 


rrrf 


rr-JT 


'>Vï  J  >  tJ  > 


j  >  I  i 


P 


t    I  i 


î 


s 


FLEURETTE         ^-^P 


—    > 


ni-  i'ij.  j^ 


C'estl'envoye        du   Roi     monpère. 

HENRI  p 


p  ^  r  P^r  pprTiT^T 


Œ 


» 


Ah! Ah  !_      quelleaventu.re,        Oublions 

le  Pèi-e  honore'  Jt) 


UP   P  P 


fe 


11       est    sa. 


"Hi'i,  J  .^l'j  .j'^F^p  D  r  pip-  prri>r  p'p 


ip 

Ch 


E  -  loignez-vous  !  E. car. tez -vous  soldats      fi.dé.les,        Il       est    sa. 

Ténors  p 


P  P  r'  P|f  pr  n^ r  ^ 


Œ 


E  Joignons-nous  soldats      fi-dè-les,        Il       est     sa. 

P 

Bosses  -«^ 


m 


rPPf  Pip-  PP  ru  r  r-  o 


E  .loignons-nous  soldats      fi.dé.les,         Il       est     sa. 


É 


i 


m 


f 


ifif 


¥ 


ïf    tf 


vV'i,  j  t    g^ 


S; 


jf  if 


t      I  > 


J  t    I  ' 


^^ 


0 


W 
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te 


tjUJ  11 


rail 


Ilestli    .    bre  j'espère?.. 

con  anima 

•   m 


^y-p  rp-,ir  fte 


pir   p  r 


H. 


jusqu'au  bout        Di     .    vi.ne  cré .  a  .tu.re,Pour  toi     j'oublie  .   rai   tout! 


m\  r-  p  r-P 


^ 


le 
P.  H. 


le 
Ch. 


È 


are  pour  nous  !. 


Aussi       li      .      bre        que  nous. 


nU'p  rpM>r  f  Pifprrirpp  rp^irp  p  - 


crépournous!  Ces   lig-nes  sont  formelles, Eloignez. -vous!        EJoignez-vous! 


ta; 


^RTM^r  rpifprnrpp  rp^^rpp 


s 


-crépournous!  Ces   lig-nes  sont  formelles,  Eloig-nons-nous!       EJoignons-nous! 


ïLx:  P  riH  I  r  ^'^1  p-  p  r  rifirf-  fn  r  p  p  r 


-crépournous!  Ces     lig-nes  sontformeIles,Eloignons-nous!      E-loignons-nous! 

rail 


1 


rfnrf 


ï 


^ 


1 


Pf 


npy 


TJTJ 


*f     'f 


f 


?^.  j  un 


m 


Jl     !  t 


^333 


^ 
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?= 


t 


Les  soldats  se  retii'ent.  .  Fleurette  ramasse   rBpid<>niei)t  les  roses  eparses  sur  lesoI,e(Jqiii 
ne  l'eiiipê(,'he  pas,toutefois,d'obser'vei>  fréquemment  le  Prince-  Le  Pèi-e  va  vers  la  maisonnette^ 
mais  se  souvenant  qu'iLn'a  pas  achevé  la  hesos'ne  entreprise)il  retourne  auprès  du  massif  où,  im- 
■çuère,oii  l'a  vu  travailler.  Le  Prince  Henri  cherche   constamment  le  regard  de  Fleurette 


o 


^J)a.  Tempo 


^» 


^ 


^2 


W'LlJ^^^ 


^ 
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^m 


Le  CHEYALlER(avec  moins  de  violence  que  précédemment) 

^  A U ?  con  moto        / 


^ 


A119  COn  molo        Mais  pour- quoi,     du  châ  .  teau, 


gg 


r  r-pif 


1 


le 
Ch. 


^ 


? 


Es   .  ca.la.der  l'en-cein  .  te  ? 


ni  n 


^m 


f 


ZTT 


f 


^ 


a  fj 


r#^ 


maro 


ï 


X5 


-»- 


fe 


HENRI 


^ 


Je  par  -  le  .  rai     plus   tard  ! 


Soit!..        attendez      i    -   ci!.. 


La  Rei.ne    doit  venir. 


S 


± 


Modt»I9T? 


^ 


^ 


1 


P?. 


rPTT 


PfTT 


^yl tp 


'ik''„<'Jt  j  > 


^^ 
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4« 


(elle  sort  en  emporiant  uue  nouvelle  corbeille) 


m 


HENRI    (à  parO 


Oh! quelle  crainte!. 


^ 


^^ 


P 


Ma     me   .    re. 


(le  Père  et  le  Chevalier  sortent   parla  g^auohe) 
Le  Père  HONORÉ 


^ 


1  Dprp 


Je  vous  suis. 


S 


(au  Père  Honoré} 


n^ 


le 
Ch. 


Et  nos  fleurs? 


^^ 


É 


I 


nr^ 


îrrr 


»  f  '  f 


j  f  i  f 


•n''i,  J  >  I  > 


^ 


^^ 


j  >    I  > 


^ 


f 


rff//. 


ft     J       i^J'J^^ 


i^^yC  il  s'éloigrue  lentement  vers  la 
droite  en  long-sant  les   massifs) 


*r    U     J     f 


È 


H. 


Je    l'attendrai.. 


Mer  .  ci!.. 


aTempo 


Hrl  i    ^  i 


'rn.rrj 


^ 


â 


poco  ni. 


CN 


'nT^     / 


fe 


^ 


^È^ 


^^ 


^ 


^Xëj^^ 


^ 


m^rn 


^    u    \, 


^f^ 


^  J^IJT] 


j35^ 


^ 


^^ 
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@ 


Un  instant  la  soen«  peste  vide 


Mod\^  accel.pooo       a        poeo 


*5i=^ 


^^ 


^m 


m 


^m 


P  espr. 


f^ti 


^^^^ 


liSâ 


^m 


fnri 


^^ 


>^-1ÎJ^ 


a 


1 


Le  Prince  Heiiri  revient 


W 


I 


m 


ù 


^  1^  * 


13 


i 


£kf-r 


I 


1=* 


accel.   m  olfo 


cresc  , 


^ 


m 


m 


^ 


sur  la  seène  .11  tient  à  la  main  la  rose  qu'il  a  raroasseeau  cours  de  la  scène  ppece'dente  . 


^ri>^  *^i    Rit 


^ 


5**5   **5**     5>*5ï*5^*    :i: 


^^ 


Visiblement,  il's'attendait    à  rencontrer   Fleurette 


i 


Quasi  lento 


S 


é 


Rit. 


f^=* 


^^ 


r- 


p  espr. 


O 


^ 


« 
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F^ 


^ 
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u 
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^ 


^ 


^ 


Dou 
aTem^9_ 

^ 


lou 


reu   -   se       sur      .    pri 


se  ' 


m 


^ 


^^^ 


^ 


^ 
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p  e&pr. 


« 


É 


a  Tempo 


* 


-I  J    1.1 


r  r  r 


^ 


É 


Et        le         dé  sir, 

a  Tempo 


se  bri 


^^ 


^^ 
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^^^Tî^ 
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Par  la  g^auche,  entre  Fleurette..  Eu  voyaatle  Prince  Henri  elle  a  un  mouvement  de  délicieuse 
mais  discrète  satisfaction  et  l'on  perçoit  nettement  que  la  gracieuse  attitude  du  Prince, au 


HENRI 


/ 


ï  ï         *,     ^ 


a  Tempo 


1  k   ")         I. 


^In^f  Vf 


^^ 


^ 


!>/> 


^r-^ 


¥Vîi 


^^ 


z 


1^ 


cours  de  la.scène  précédente,  a  proi'ondémeut  impi^essioiiné  sa  jeune  imag-tnation  . 
Elle  pose  doucement  sa  corbeille    et)  profitant  de  n'êt>re  point  «perçue  ,  elle    s'oublie    à 

A3}Appass . 


m 


^^p^fT W       ^^'  F  l'p  P  P 


toi  ! dont  le  charme  m'en  -    i  .  vre! Ô    toi  ! 


qui  fais  vibrer  mon 


écouter  la  chanson  du  Prince  tandis   qu'elle  observe  ce  dernier  avec  un  intéi-èt  croissant. 


r  p^p-piB  pr-^pir  r  pp^'  '  ^    p^p 


¥ 


cœur! Lais.se    mon  de'sir    te  pour,  sui.vre  Et   te  cueil.  lir...  di.vi.ne 

lu 


a 


f — r- 


^ 


m 


m 


p 


■ — ► 


s 


à 


i 
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É 


^m 


ë 


S 


toi  !  qui  fais  vibrer  mon    coeur  ! 


Lais.se      mon    de.  sir        te     pour. 


i 


^ 


iî-f — 


ê 


T 
/ 


cresc 


^ 


* 


i 


:s;: 


a 


/ 


^ 


j.  Rit. 

dim. 


PM^   1  p-  pli 


a  Tempo 


P 


sui  .  vre       Et   te  cueil .  lir  . . . 

a  f3fJ 


di  -  vi  .   ne     fleur  ! 


'^m 


^m 


=£ 


fS 


t);      ''] 


"^^ 


/)/> 


/■«•jN        S'et»nt  retourné,  le  Prince  Henri   aperçoit  Fleurette     D 'ailleurs^lorsqu'elle 

*       '  comprend  qu'il  vh  enfin  la  voir,  cette  dernière  simule  une  arrivée  récente  et  panait 
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to 


FLEURETTE 


/-  P 


Oh'  suis -je  fol    -    le?  vous  vous  moquez 


F). 
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J    J'J^J    Js 


Ne         di-tespas 


cet    .    te  pa  -  ro    .    le . 


m 


^=-m 
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TTJW^ 


J'j'j   j' 


J'j   J'J'j   j' 


r  tJ  rs_      r  t^ 


f  (46) 
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H. 


Me       mo-quer! 


Moi! 
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m 
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(JE  lie  oomuienoe  d'efTeuillei* 
des  rose»-) 


47)a  Tempo 


.  1er  ces  ro    -  ses, 


,»  J  r}-\ 


■f-^ 


^ 


f^^Jf  r  ^ié^ 


ff   m  ^ 


'}■■$   JiJ     S).^^^=^ 


à  i 


r^^' 


^ 


^  t/  '  r  ^'" 


t 


r^Fif  p^'J 


F. 


Oh!     vo.yez  celle -la  : 


HENRI 


m=E^m 


fen. 


X 


^ 


£ 


Tou  -tes  ces  fleurs 


à      peine  éclo  -  ses? 
ten. 


M=^ 


=ifet 


feê^ 


« 
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m 


m' 


WlW^ 


F""TI5f^ 


>>'ll    JO     J'J'J    ÉJJ      >J.'J 


ii 
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M., 
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fe^ 


^m 


£ 


m^ 


P 


Fl. 


^ 


Con-naissez  -vous 

@       ^ 

i         3    •- 


beau   .té  pa  .  reil 

•h 

_5 ^ 


le? 


"^^"^ 


JT-n  ^ 


^*^ 


,SW 


JTT-]  i 
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3i: 


HENRI 


(lui  montrant  la  rose    qu'il  a  conservée) 


^W 


te 


Et    cal  .  le      ci?. 

i) 


2_î . 


m 


n^  rj  jTi 


rcc 


xx= 


E 


w 


^ 


Cel      -     lede  lacorbeil     .     le...  Don 


« 


^Tt^    ^ 


:j 


nac: 


^77^   -^ 
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(U  teiid  en  effet  la  fleur  a  Fleurette, mais  au  mot  de"effeuiUej'  il  In  retire  vivement) 


rit . 


r      jy 


^^ 


a  Tempo 


^m 


E 


FI, 


nez , 


don. nez, 


^    iiiii%%%i~iii'fii^ 


que         je      l'ef.  feuille  aus.si.. 

rit  a  Tempo 


^^ 


^^ 


rrr^  i 


3DC 


HENRI 


corta 


^ 


^ 


?«2 


^^ 


r  ^  ^  p^^tn-g^ 


^ 


^ 


Non;  non! 


pi  -  eu.  se  .  ment  je    la  conser  .  ve,  Sur     el .  le  mon  reg-ard   long-- 


fKQj  FLEUREï'EJE  (à  part:  se  souvenant  de  ce 

premier  av»u)  PP 


fe 


fcfc 


é 


rit . 


a  Tempo 


"D'un 


j'  j^i'i'j  ^bpiiVi.  ppp-pr-^P^.^-p-^^^.^ 


-temps  s'est  obsti. né       Contre  un  pareil   destin je        la  préserve. 
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''  r  ppp  r  pjir  Fipr"r'^"''''H 


^Piùtt  osto  quasi  lento 


Fl- 


mal  quecette  fleur  tout  à  coup  m'adonne 


T 


/. 


fi 


^P 


S 


O  '        Fleuret  .    te!.. 
Piùttosto  quasi  lento 


a  Tempo 


{à  part)  ^  fjiffi  ,  rit.  a  Tempo 

hw  r  r  ppir  ppt  ppipppcr-p^  i 


Fl. 


Ce       nom,    il  me     sem  -  ble  l'enten.  drepour  la  première  fois!- 


* 


rt-r^ 


S 


^ 


O  '  Fleuret .   te!. 


rit a  Tempo 


^ 


Un  poco  più  mosso 
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11%    i      J'i'J      J'JE 


J  *  i    *  faj  J  g 


^ 


O .  serais  -  je  pre' .  ten 
Un  poco  più  mosso 
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dre 


Qu'on     ne      vous 
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'% 
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ait  parfois D'une  pareille  ardeur    dévoi -lé  tous  les  char,  mes? 


^m 


f 
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JrpFrp-Rl^r     '1^ 


p  p  p-pr  Frpfppr  p  p 


^^ 


* 


Qu!on_ne.v_ous.ait  jamaisjiiurmii_ré  cesaveuxqui  tra  .  his 


sent  des  coeurs  lestrcu 


^ 


Meno    mosso 


^=^1  r  y  ife^,pi?*^J^^i'i-f-"^n  *r- 


Fl.; 


Jamais!..  Fleurette  un  amoureux?. 


fcispi 


%T ^[HP"1^ 


.  blant       -      tes      a  -lar.mes? 


Meno    mosso 
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Un     amoureux  ! 


lÉÉ 
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^P 


Ne     ri .  ez  pas 

(53)a  Tempo 


O'  Fleuret  .    te! 

Quasi  lento(  19 T9) 
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D'abord, pour  la  mieux  admirer, Henri  s'écarte  un  peuj.-puisd'un  même  élan,ils  s'elaneent  l'un 
vers -l'autre,  et  après  une  étreinte  délicieusement  ravie,leurs  lèvres  s'unissent  pour  le  premier 
J     J  baiseï' 

®   accit.  ',ppai_^ 


t    f^t      ^ 


cresc 


^^âK^^rTi"^  rûÉ 


f 


•M3^ 


ff 


s 


llA 


^m 


i'jin  ^Êtà. 


^^ 


TT 


C   J  9805 


m 


AnxL*.?  cantahile 


O. 


r  \hm    r^ 


n 


m 


r 


pp 


rit. 


fe 


-(7^ 


i 


-o- 


«=±=31 


@Lento 


9^ 


FLEURETTE 

P      (bref) 


ifti 


lt''lllJ»rt    >     \i 


P     (loHSTSOupir  ) 


fc 


w 


s 


Ah'  Ah! 

HENRI    (  s'ag-^iiouillant.)     pp 


rit. 


û 


m 


? 


1»-=- 


Par.  don.nez  -  moi . 


A  pemele  Prince   Henri    s'est-il  relevé, que  le  Chevnlier  paraît   au  fond , à  droite,  sur  le 
chemin  qui  conduit  à  la  porte   du  château.   Aussitôt  entré  ,  il   manifeste      une  vive  surprise 
devoir  réunis  les  deux  jeunes  gens,  et  s'arrête  pour  les   observer. 
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j-eg-and  tcès  amouceui  vers  Fleurettetil  rabaL_complètement.Je-bord  dP  son  feutre^devaiiLses. 
yeux,  et  iîexeic.e,ver-S  Je  spe£Lt,ateur,à.uiie_at,t,itude  espieg-Je,de  crainte  et-d'huniilite'.ILarrive  pro. 
gressivemeut  à  composer  sou-nôle  Buei-  taul  de  bonheur  queJeLPrince  Heuri  devientiLie'oounais- 
snble,et  que  c'est,  vr^imeutuixpersouuagre  nouveau  qui  apparaît. 
Cependant, là  Reine  qui  siappj2DCliait,vient_de  i?anrjétej--au  second  plan. 
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Maestoso  ma  nontroppo  lento 


Le         Prince  Henri  I 


Pour  la  Reine  et  son  entourag:e,<yestBlors  un  moment  d'indicible  eutlioiisiasnie  tandis  ".(m-  1» 
Che.\ialier>efc  lejiSOldats,restejil.oonstemés,inalSTé-l.'attitude  daFciuce^piis^fforoedelesrassuner. 
toutjen-ne  cessant,  pas  d'observ.er  Fleucette  que  cette  i-évélatinii;  v.ieui.  de  tei:nifien..Cette  dernière, 
eii.eff"el.,a  e'pm i té  avec  une  émotion  enoissajil.e  ei  fière  leMcit  du  Ërinre.-An  moment  patl.étique  . 
la.naïve  enfant  déjà^oiis  le  rlmnne  des  illusions  les  plus  douces, voithrnaquejneiitl'ahimeinimense 
qui_s?est  ouvert  à  ses  pieds  . .  .C'est  «lors  un  étoiinenjejit  daulouueiUL  et  lamentable  contre  lequej, 
jusquL?à  lafiii^del_'acl.e,eUe_essaier«  dejîéag'iPi-maiLS  eu  vain..  Son  émotion  g'ivaudiiia  même-Jus  ■ 
qulau».  larmeLi,.malg:i'é  les-preuves  dtotteutnni  amoureuse  queluitémoig'uerBJe  Pniiice  Henri  . 
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Cependant  le_&iiuce.Henri  s'est  aperçu  4e  >e  frayeur  des  soldats. 
Alors,  dans  un  vit  mo uveicent  d^euLhousiasme. 
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CependanfcjleeôTtf'S'^s'estformeetqui.tte  leiibeineni,.lascèueJ>andis  que^'élèiieiit  des  acelamfL- 

tions  enthousiastes  h  l'adresse  du-Prince  Henri,toujouiis.potité-Rar  ses-soldats  ; 

et  moins  préoccupe  de  répondre  aux  vivats,  que  de  reehercher  le  reg-^r.d    de  Fleui-ette . 


f=ri3TT^ 
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Enfin»  d'un  g-este  Joli ,  quand  il  est  sur    le  point  de    disparaître  ,4!  lance  à  la  jeune   fi  11** 
uii- baiser  .  Bientôt    après,  oïl  l*entend  redire    en    artiste    quelques  notes  éclatantes 

■■'-  *-+■      0  m  P 


rT  Lf'f 


lie  la  chanson  qui   s'est  éloig'née ,  et  sa  manière  de  chanter  le  'Quès  al  près  de  yoy     final 
met  incontestablement    en    relief   cette    insouciance  joyeuse    qui   donnait   à  son  caractère 


Le  Prince HENRL 
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Canto       per 


mi    -     o,    Qu'es  al- 
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« — 0- 


un    charme   si   entraînant. 


jr/^     ^     aT9  (g) 

près  dé         you! 


La  surprise  de  cette  sortie  un  peu    .  .  .     cavalière 
AaryA  ne  fait   qu'accentuer  chez  Fleurette   la  pénible  errto- 
*       '-tiou  dont  elle  est  envahie.  Al ênieelle  en  a^g*rave  subi- 


dé  you  ! 


-tement  le  caractère. profondènien^t  douloureujL.  .^n   effet  j  après  le  baiser  que  lui  a.\£âit  lancé 
le  Prince  Henri,  elle    était  allée.—    inconsciemment  et  commepmissée  paruneforceinvincibledans 
la  tlirecLion  qu'il  avait  suivi e.Quanil  elle  entend  sa  voix,i'nsouciante  et  presque  railIeuse,do miner  les  vi- 
vats delà  foule,elle  starrêtebrusquement  tandis  qu'un  geste  doulouceu^-trahiMa-déeeption.  qu'elle  vient 

d'éprouver. . 
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SCENE  XI 


Après  être  restée  un  moment  ^minoliile,les\eui  fii^g  sur  Je^cottèg'e.  qui  s'é- 
loigne,elle  se  recule  très  lentement,  puis  eUe_se-J!etouriie.eufinjet.  lorsqu' 
elle  va  fuir  pour  paciier  sou  indicible  peine, elle  aperçoit  son  père  qui    ... 


(88)  Soslenulo  molto,  con  grande  espressione 


esp.  molto 
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entre  à  ce  monieut.  précis.. 


Alors, c'est,  uu 
elau  désespère-; 


Elle  se  précipite  dans  les  bras  du  bon  vieillard  avec  une  ardeur  qui  contraste    etran  - 
grement  avec,  le  souvenir  de  l'étreinte  affectueuse   et  calme  delà  Scène  11  du  présentacte 

Le  Père  est  tout  sui'pris Il  regarde  d'abord  s'éloig-ner  le  cortèg-e  puis^i^iiMCuseni-eiit  , 

'^e^^-^T^MTL  gpypn^rf.«aTit.siirl<»\ri<îagf»Hf>«;fifniefmpprïf>nt/lf»^rn^^e<îlflriTies:ToiitApmi]Ue*iSJ\iigln 
de  Fleurette  deviennent  plus  violents.  ..Profoudéïnent  étoiuié,le  bon  vieillard  fait  alors 
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se  dessecrer  doucementJ^étceiii te  désespérée  de 
soœiifaiit^.Sesg'jîosses  tnaiiischercheutà  empri- 
-sonner  lejcdLvisag:e,et  taudis  que  eeg-ested^ne 
tendresse  infinie  seprécise,  iljessaie  dedéeouvjûr 
les. causes. d&Ilé-œoLiouéUraug-e  qui  l'envahit  en 
reehereliajilu  les.y£ux  de  Eleuret.te  qui  se.dérolient 
à'son  regrard  anxieux...  Elt  liemolion  g-raudit  en 
lui_^- EntiiijpénitilemenL  aCfeoté, ne  saciiant.que. 
compreinirejii  tiiariuit.  son  appréhension  doulou^ 
-l'euse  par  cei»  appel  qui  inLe-i'rogre  ; 


Le  Père    HONORE 
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EnTiïême  temps  qu'en  un  g-este 
-d?uîie.andenn- jalouse,  où.  touJte 
sou  affection  s 'extériorise,  il 
preaid  Fleurette  dans  ses  brtîs 
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ACTE  II 

LA    GARENNE    AU  PRINTEMPS. 
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4J  SCÈNE.  I 


# 


ijl_JJ  i  i 


^^ 


■n^U 


^Êm 


^J77] 


W^ 


T 


^^ 


(Oroh. coulisse) 


cresc. 


^^^^^ 


S 


^ 


P 


^ 


i 


^&S3 


-PTaJ^ 


.u^ 


^^ 


^^^^ 


r^   I' 


f 


f=^ 


^ 


y^  (///« .    p 


^m 


f—w 


m^ 


ê^ 


»r  r  .r 


F^ 


rf 


^^^i^ 


^^^ 


®s 


r  r  r  >  ^    >   f 


^ 


teff 


f 


rr 


cresc. 


f  marc. 


m,  f  f  r  r 


*r^^ 


ë*! 


^^=t=êjg 


F 


^^  a  Tempo 


tN^N4 


=^ 


i 


^ 


ï 


^ 


f=f 


rw 


"I 


ÎT 


i> 


^¥^ 


m 


i 


S^' 
p^ 


^ 


C.J   9805 


104 
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AIL? 
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(La  farandolej  conduite   par  Fleurette  et  Henri, fait  briisquemeiit  irruption  sur'  la  scène 
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Flfeunetfce  et  Henri  sont  seuls  au  pfejnierpJan)  (  7  ) 

HENRI      ^-^ 


i    V  j),i  ^^l"^  i\j^\J-     j) 


Le.    cenole  s'est  rompu!  Ve 

La  faranrioie    s'etant^    disloquée,    les 
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FLEURETTE 


^m 


A     -     ban  .  don  -   ner_ 


rr^rr^ 


nez!  pro-fi -tons  -  en  ! 

couples  qui  la  composaiei  (  dansent  isolément    au  second  plan.) 


^1  P  r  P  P  iJ'jQ    ij)J'.;^^ii.JU'^;. 


Fe.rais-tu       de       beaux  présents  ?         Que  non, cer. tes      pas,  mes  enfants;  Je 
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'ii.nin 


m 


T^t*i 


i 


^?5W 


m 


À 


j 


F — w — w — w 


r~r 


l-T 


^^ 


(D 


1 


^ 


la  fa  .  ran  -   do 


le? 


I 


m 


j- 1 J    J'- 


H. 
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^^ 


^^p 
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Pro   .    fi     tons  -  en Fuy       .    ons  leur      dan.se 

du  dépni't  rie  Fleurette  et  d'Henri,  et  oomme   quelqu'un  vient  d'indiquer    la  direction 
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fef^Tfpir  ^'Pif    ^'1^'    ppfff 
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(  Ils  sortent  par  la  droite) 
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(L.a  farGudole  sort 
bruyamment) 
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La  scèue  reste  vide'    ' 


>  ppii  ip9\m 
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(l)(Cep«ndant,ré(fl"  quelques  passades  de  couples  et  UDe  poursuite  d'enfants  ) 
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Fleurette  et  Henri  pevieniieut  par  la  ciioit&  et  cJÎestjnaiiitenajiUIleureLtequi 
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conrluit   Henri    pnr    la  main.   Us  ont  couru    mais  ils  s'e^ayeut  fort   de  les    avoir  dépistés. 
HENRI   (se  moquant     ostensiblement  en  oontri 
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FI.EUKETTE^^'eLmêmei. 
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"T 


TT" 


3:t: 


#f=# 


I 


# 


s4 


Où 


mes       dé     -     sirs  s'e'       .      ga . 


^rîJlU  Ji 


f  f  s  j  3  j^ 


? 


% 


esp. 


^j»j   j   i   j  j  j    j^ 


^=# 


i)i) 


,o 


Molto  lento 


aT?I? 
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Yivemeut  impressionnée  par  les  larmes  d'Henri, 
Fleurette  suit  aveeune  e'mobion  croissante  la  pre- 
nante  évocation..  Sa  volonté  faiblit .. . 


■,y'j)>iJ-  ^|j'.^^^ 


H- 


S 


Le  Prince  Henri!.        Qui  donc  a  façonné  son 


L'aveu  qu'elle  voudrait  exprimer  s'  arrête  sur  ses  lèvres . .  .  dans  un  mouvement  df*  craintive 


^ 


dolce 


len 


^ 


aT? 


VV 


p  p  P'  pr  p-pir  p-pffp      -'p 


â  .   me!  D'où      viennent  ces     désirs  dont  son  cœurest  rempli! 


En 


et  frémissante  sincérité  ,  sa  voix  s'unit  à  celle  du  Prince,  lorsque  ce  dernierreprend,avec 


!i 


doloroso  /-"^ 


^f— p-tiff=f^|  ppf  p^if^ppr  p'' 


-fant,  vous  lui  disiez: Notre  a. mour  terécla .  me...    Il  vous  parle  d'amour 


Tjr — ■ — * — 


#»i 


j^  j^  J1.I 


Ty, 


•        ^'  I 
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-un&expressioii-plus  doulouneuse  encoce/22)  Leiîto  T'-'T*' 

\f  Kaotit:"C'e(ait Mit  rêve"  ^-^ 

ppdolois. 


ê 


È 


^ 


rit. 


C'é   -  tait      un 
ppdelcis. 


«  p  p  P  s^^^ib^  I  '  J  r 


^^ 


Vous  lui  parlez  d'oubli 


Ce  .  tait      un 
I^ento  IÇTO 


é 


^ 


^^ 


f 


Pieu 


rez      mes  yeux 


à 


Cette  heure      bre 


i 


f 


^ 


Pieu 


rez      mes  yeux  Cette  heure     brè 


â 


k 


i  i  i  1 


^ 


^ 


imnri 


jCE 


i 


/ 


r  ir      r 


Où 


i 


Se 


mes        de     .     sirs 


û 


S-a 


i 


f 


f 


,é^ 


où mes        de     -     sirs 


m 


4 


3aE 


"-j->-J-l^ 


s'e        -     e-a  . 


rr^ 


P 


^f  i  f  g  ^ 


:fe_ 
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# 


diin . 


-  raient  dans 

dim. 


les    cieux 


m 


JÉ,         J 


Où. 


mes       de 


i 


H. 


^ 


raient  dans  les     cieux 


Où 


mes        de 


4'"  iiiiïm 


^ 


F*it* 


^ 


—  .1 1 — 


rit. 


Molto  lento 
PPPP 


a  I*^  Tempo 


S 


F. 


H. 


^ 


C^ 


pp  < 

m 


s'a  .  garaient    dans 
rit.  PPPP 


les         cieux 


î 


s'ë  .  g-araient    dans  les 

Molto  lento 


^ 


♦ 


rit. 


a  I  ?  Tempo 


I 


t 


«  «  ««a 


it  >  »  I  »  ^=T 


S 


^ 


TV 


^> 


Poursuivant  sa  chimère;  iiiooiisoiente,  entraînée, Fleurette  reprend  seule   la  douce  évocation 
cependant  qu'Henri,  le  regard   éperdu ,  s'immobilise   dnns  une  attitude  qui  fait  très  simplement 

@Più  lento 

fresque  rien 


i 


:3Ë 


^ 


# 


23)  Ce   -  tait       un 

Più  lento 


P 


J  =1^=1  =1=4  =1=1 


m  m    m   m  m — *   «    • 


% 


é  m   m   m  ^ 


%   %   %  %%    fHFF 
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apparnîtiPe  la  paroetère  éminemment  sincère  de  sa  douloureuse  émotion. Pourt-ant^a  voix  dt 

Molto  lento 
pjppp 


^ 


^ 


^ 


Pieu  -  rez  mes         yeux 

Molto  lento 


jitij  J  j  i^^U^'k 


PPPP  ^^^^'^  voce. 


Fleurette  trahit  uiL  trouble  profond 
Surprjs,le  Ermee  se  cetourne  : 

HENRI        ^ 


ê 


É 


Ail?  mod^9 


zc 


tf=sp 


ad  m. 


h 


^ 


p 


^ 


^ 


J -J-^ 


Ces    lar 
Jl 


mes  !      ces    lar 

"7 


^J-J 


mes  !      ces 


^J-J 


S: 


^^ 


^^ 


3r: 


'H|l  f      T 


r^-^j 


knsL 


zssc 


3SI 


FLEURETTE 


Aiu&i  rappelée  à  la  réalité, F leurett» 
qui  fuyait  déjà  liétreinte  du  Prince, 
s'écarte  brusquementrelle  vieiiteii  effet 


^•flir    *r  ^-fi 


^ 


f 


I 


^ 


Ces   lar      .      mes,        ces  lar     .       mes... 


^^ 


lar.  mes  dans  vos    veux! 


♦ 


^ 


i 


^1 


i 


^—^ 


1- 
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I 


PP 


Crié  ad  lib 
f 


55)  Ail  9  griocoso 


f     \  irp^t  W)iri  jijijijii^^ 


Ah! 


Dieux  ! 


Voy       -    ezl  la   fa-ran   .  do.  le!    Ils  nous 


* 


\    ■,  Pll^  f-: -^\l  P 


(Couliise)  O 


he 


O    -   hé! 


J'ai 


^^ 


se 


m 


m 


^ 


à^ 


i 


3 


J^^iOJ 


o  he!  O    .    hé! 

^  AU  9  g-iocoso 


^ 


i 


J'ai 


=4 


^ 


^ 


1 


f 


; 


cresc. 


m 


A 


-2 


^^m 


i 


ax: 


^ 


f 


(l^l^  idée:1 


(  se  i*avisai)t.  ) 


Fuy  .    ons!  Non! 

(il  saisait  oette  occasion 
avec  empressement.) 
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^w^^;frg^^ 


non!  Je  ne  sais    plus! 


(très  pressant) 


^^ 


^ 


g 


vite   un  mot  sin   .ce        .      re 


J'  I M  M  I  r  ^ 


-tTTT 


suis  bien    de  -   so     .     le  Pour     ra-voir    la    ja     .    lou       .      se 


J^  p  F  F  I  r.  ^ 


i 


p  p  p  P 


suis  bien   de    -    so 


lé  Pour     ra-voir     la    ja      -    lou       .      se 

(55) 


i 


f         J 


S 


W^ 


T 


'->'h  1111 


J  J  J  J 


^ 


n  m 


p      0 — f —    m     0 


f 


r 


* 


(affolée:) 


ff  Vffj^  j"  J'ij'.F^ 


* 


Ne       par  .  lez       pas    ain.  si 


C  insistant) 


^ 


^ 


^ 


C'est     un    mot    né -ces  -  sai 


i'.J'J        IJiJ'J'^lJ'AiU'^ 


P   P     PPM'» 


* 


Fe.rais  -tu     de      beaux  présents?         Que  non,  cer-tes     pas,  mes  enfants' 


i^  pp  p  p  iJ'tJ'j   ij-j'^i'h^^^ 


Fe.rais   -tu     de      beaux  présents?        Que  non,  cer-tes      pas,  mes  enfants! 


p.mf^ 


iVr. 


1 


^ 


j 


i 


j^ 


i 


f~r 


IIT 
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f  j'"  P  r  I'  i"P  P  I'  I'  h.      M  f    I  ^^ 

Lesvoi-Ci!  Tjesvoi.r^i!     O  Vit.'  n  V.Ô  i  .I>o;       r,«>„  5, ,  ™V,.,    „ 


i 


Lesvoi.ci!  Lesvoi-ci!    O    .    hé  !  O     .    hé!  J'ai      per_âumon   e   - 


"PP    f^ 


^ 


r    P I  F^ti^ 


I 


Lesvoi.ci'         Lesvoi.ci!     O    ;^_hé!  O     .  hé  !  J'ai      per.dum'on    e 


f 


±-iz 


T 


aâ 


i 


^yr 


m     â     d  ~  J    iJJJaJIJJJ      â 


^ 


T  r  r  r   r 


P F 


r 


r 


r 


J'Pir-     J'ir-^ 


^^ 


*i 


'F=  "Bp  (; 


I 


-pou     -    se   o    .  hé!  O   .    he'!  J'en     suis  bien  dé.so  .   le 


h  .      hr, 


J'Ir;      Plpp-p-plp-      HlVi^ 


T. 


pou     -   se  O    .  hé!  O    -  he!  J'en    suisbien  de.so  -  le 


m 


ï^m 


È 


4st 


^ 


W 


E 


f 


r~îj 


^       P       ^       ^       ^ 


«PS^    jj  La  foule   quj  suivait,  la  farandole     arrive    en     chantant  ; In  fniaiiriole 


k£ 


marc. 


S 


P^ 


^ 


I 


2'1*     Gloire      à 


E3 


la   souve.rai  .   ne    De  no  trebeaupays 


m 


m 


^3 


r  j'^r;  pif    ^^ 


I 


Gloire      à 


la   souve.rai   .  ne     De  no      .     trebeaupays 


i 


^^ 


iff- 


^ 


Gloire      à     la        sou .  ve   .  rai   -   ne     De 


no.tre    beau  pa  .    ys 


^ 


% 


f—r 


i 


P 


^Ï5\         Gloire      à     la        sou.  ve  .  rai  .  ne       De  no.tre  'beau  pa  .    ys 

Lo  slesso  tempo 


\ê 


^^^^ 


m 


^^m 


s 


es 


r  •  r  r 


Si? 


y  '  /«arc 


r 


p 


f==TT 


r 


p 


ï 


^ 


^ 


^ 


■•^-^ 


f^ 
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tounbiUjanue    toujours...     Bataille    de  fleurs...      Appels   ...  rires      ...        oris . 


's-fj/  r  PPi  Mr  ppr   ir  p  pr   ir  p  pn 


A     notre  Reine  à        son   fils  che'_ri  Le  Prince  Henri         Le  princeHenri 


2rts 

D. 


^''  r  rpr  r  ir  pp(^  T  ^'^'^  i^  ^'J^'^ 


A     notre  Reine  a        son   filsehd.  ri  Le  Prince  Henri  Le  prince  Henri 


^^''  r  p  p  r  r  I  r  P  P  r  i  r  p  p  r  i  r  p  p 


A    notre    Reine  à       son   fils  ché-ri  LeJPrince  Henri         Le  princeHenri 


•^>^  r  P  P  r  ^  I  r  P  P  r  i  J  p  p  r  i  J  p  p  r 


A    notre   Reine  à     'son   fils  ché.ri  LePrince  Henri         Le  princeHenri 


^rt 


^U= 


^--fe 

** 


i^ 


^ 


=i 


I 


m 


* — 3: 


:? — ^ 


z-  ■*■ 


'S-HjU"  "     " 


m 


^^ 


^ 


F    •    w 


^ 


Gloire      à  la  souverai  -  ne     De        no     .  tre  beau  pays 

7 


24* 

D. 


T. 


t.1'  J    J    iJj^J'J.  J'iJ    J   |J  j^è 


o 


i^ 


S 


Gloire      à  la  souverai  .  ne     De        no     .     tre  beau  pays 


i2=^ 


ê 


o 


Ê 


^ 


< ' — \- 


Gloire      à    la     sou.ve  .  rai   -  ne    De        notre  beau  pa   .  ys 


B. 


'.H  r  r  r  r  I  r  ^ 


qc=s= 


3^ 


Gloire      à   la     sou-ve  .  rai. ne        De        notre   beau  pa  .  ys 


^n''  p  c  j  j 


fT 


o^ 


^ 


à 


f 


^^^mm 


ï^ 


* 


îa 
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IastBii4.aneinent>  un  grand  silencese  fait  et  l'on  entend, en  effetl'orchestre 
lointam.(eOitU4«'«')"amioneer",  selon  la  coatum*^  danse  survente  par  quelques  mesures 

de  l'air-iurlequel elle  est  dansée    Le couJ.eudu, tous  écoutent Ace  moment, tandis 

^ue  le  Prince  Kenci     eouduitrapidement  Fleuretteauprémier  plan,on  voit  paraître, 
à  droite,legTouiie  :"Père  Honoré  -  Un  paysan  _  Le  Camarade  gfi-is."   Les  deux  pie  - 
miers  soutiennent  le  troisième  qui  fait  immédiatement  remarquer  sou  état  de  jo- 
yeuse ébrieté.  Mais  c'est  un  de  ces  bons  vieui  drilles  qui  savent  aussitôt  devenir  s>  m- 
pattiiques.Pendant"l'annonee",il  mixne, non  sans  verve^iacuriosité  des  g'roupes  pressés 


iy)T9  diMinuetto  lento(J=108 


\^ TV  di  Mmuetto  lento(4J=  108 )  "" ""^ 

^«a.[i     .J'JijmJ       J'^'N  J    J 


de  savoir"  ce  que  l'on  va  danser. 


^ 


^UueV'OlX(Ccié) 


Se.parons  -  nous         pour  la     dan  .  se       pro     .      chai      -        ne, 


JMfifippt 


Onarmcfnce 


^ 


^É 


é^R 


f= 


'  „   (  Cou} us 


T 


T 


pesp 


■tie) 


!m  I     J     J 


i 


f 


f 


# 


h  J  JOiJ)Ji 


p     ft  ^  ): 


f      r   If  P  P  pir  P 


Mais  eus. si.  tôt  a  .  près,  Ve 


nez        sous    le  grand  ché  .  ne 


I 


8i.   J    JXJ 


^ 


i 


f<?=3g 


É 


4: 


^W 


r 


^ 


^ 


"     i     J        i 


^^ 


^  ^ 


« # 


FLEUKET.TE 


(  ils  se  separeut) 


^-M^nf 


f^ 


Jevien .  drai! 


je  vien  -  drai! 


r  pppp 


Làl    ,je  vous  at-ten  .  drai. 


P4^ 


^ 


F 


a»»  j  J    J 


ë^ 
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If-^DESSUS 


La  farandole  se  reforme  et-,  conduite  par  Henri, elle  tourbillonne,  tandis    que  par 

AU?  Giocoso 


Ir^lfc^tfejŒ 


'if    hr    pippppirJ'Çi 


he! 

•itt.lDESSUS 

^marc . 


O    -    hé!  J'ai      per.du  mon  e   -   pou  .    se    0    .hé! 


m 


ji 


hj^ij.    f> 


o . 


2 


Gloire 


la  scu-ve  -  rai 


ne       De 


j/rir-    J'ir-    PipF  ppiT'J'^^^ 


-  hé!  O    .     hé!  J'ai      per.  du  mon  é    -  pou    .se     O    .    hé! 

BASSES  ^jnaro . 


^ 


^^ 


♦-«- 


f 


Gloire  à 

®  A119  Giocoso 


la  sou-ve  -    rai     .        ne      De 


m 


$ 


J-,r'^iJ--.j.i 


f 


T^P 


r 


r~cT 


m 


ïP|î=î^=S 


^^ 


^^ 


^s 


^m 


"riïrd-j- 


r 


r 
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eudroits  eu  la   crible  de  fleurs. 


Depuis  son  eabree^Ie  sympathique 


.  @ 


D. 


21s 
D. 


hé!  J'en    suisbien  dé.so   .  le  Pour      ra.voir  la  ja  -    lou    .     se 


I 


^5 


é--* 

tre         beau  pa  ..  ys! 


Il  r-    pip  p  p-pir  w'ipp  p^^ 


.hé!  J'en  suis  bien  dé.  so  .    le  Pour       ravoir    la  ja   _  lou    .     se 


^m 


^? 


no 


tre       beau  pa  .  ys! 


P 


^ 


^ 


i 


@ 


^ 


f      I     fff^ 


r"iT 


r 


^ 


^03:3 


^ 


^ 


i=t^ 


J"JJ73 


■   « 


a    * 


F*~F 


r 


r 


"» — w 


Camarade  Gris"    n'a  pas  cesse  sesextrava^anoes.Sescamarades  essaient  de  te  calmer 


$ 


.-tfl! 


KTT   \i>S',I^^\Hi^KP 


p  P    p  P  I"  » 


Fe-rais   -    tu     de       beaux  présents?         Que  non.cer.tes    pas, mes  enfants!  Je 


Ap  p,  p  pp  li'^j^j    iiv^i^^^ 


Fe-rais    -    tu    de      beaux  présents?         Que  non,  cer. tes    pas. mes  enfants!  Je 


Jm 


^^m 


m 


m 


1 


j 


^ 


i 


j 
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Rien  aV  fait •.  il  veut  rire...  Aussi,  dès   que  la  farandole  se  dispose  à  partir,  il    s'eehappe 


i'-^  lVf»|}      fs 


JiJ^^i^yj'Pif    J'ir-    Pipp^ 


vous  laaoniie     pourtoutpaiementO  -  hé!  0    .  hé.!  J'ai    per.dumoné 


2à_s 
D 


^ 


P 


5 


Gloire 


la        sou-ve- 


^^'1  ^  A j^  i  P  1 1-      J'Ir-      P 


^^ 


vous   la  donne    pourtoutpaiementO  -  he  1  O  -  hé!  J'ai    per_  du  mon  é  - 


des  bras  de  ses  compag^nons  et  cherche  à-S'accroaher  au  dernier  de  la  chaîne,. . 


D  iI/Sn  S 


r   ^'Mf    J'if    p  ippcip  II-  m 


.pou   .     se    o    .    hé!  O    .   hé!  J'en      suis  bien  de.  so    .    le 


D 


^ 


ne      De 


tre       beau  pa   -    ys 


^11  r    H  ir-     J'ir-     P  I  p 


^ 


-pou     -    se    O    .    he!  0    .   hé  !  J'en      suis  bien  de-so    -    le 


^ 


^ 


i 


it^ 


i^^ 


ne   De 


^^ 


no 


tre   beau  pa  -  ys 


J 


'I  •>'»!!  J  J  T 

r 


È 


r 


i 


=^ 


r 
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Vivement  entraîné, il  lâche  prise,  et  après  uue rapide    (33)  SCÈNE    II 
pinouette  il  vjent  tomber   au  milieu    de   la.  scène  . 

Un  PAYSAN 


^ 


^^ 


Il     va   torn  . 


j^rs 


D. 


* 


Il  r    M)  I  r    ^ 


he! 


O    -   he!  O    .    hé!  O  he! 


% 


É 


O       _     he' 


M        ^  P  I 


i 


T. 


-he-!  O     .    hé  !  O    ,   hé!  0       .    he! 


m 

V — 


$ 


o       .     hé! 


^J 


^ 


* 


^ 


^ 


; 


^ 


^^ 


I 


JE)  rfoZeé» 


i 


*    * 


*    ■ 


r        r 


P 


Le  Camarade    Gris 


P=^ 


£ 


Je       suis     tom      .      be  I 


Un 
pay. 


W^  ^     'F- 


bar! 


I,e  Pere    HONORE 


gs^ 


^ 


i 


Tl  tom 


be' 


;* 


h 


P 


^M 


W^ 


fe* 


iJ?* 


^ 
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* 


(Avec»,  uu  greste  expnessif ) 


m 


Ca. 


n^  F  M  r  p  r^ 


^ 


^ 


Fssuit'ils   ont    pas     •-      se  comme  u  -  ne      trom 


he  ! 


^^ 


SS 


^ 


ê^ 


^ 


^^ 


^'^fcî 


s 


4 


«f 


te 


r 


/oX\Non'.      Voy-ez  -v 


ous 


ce      n'est  qu'uneg-lis  -sa      -     de 


^ 


«EEE 


^ 


^ 


jF7^ 


_4j 1— 


1   i  i  i 


T 


m 


i 


i 


i 


^ 


»  » 


■M    » 


a    ■ 


(Ce  disant, iUaisse  retomber  sur  le  sol,  une  poig-née 
de  feuilles   de  roses   qu'il  vient  de  ramasser.) 


Ca 
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Cp 


un 
Pay. 


i 


^J^^^ 


Mais   je     n'ai        vu 


È 


que 


'f'h  p  p  p  p 


^ 


-tais  quelque  embras  .sa       .       de' 


# 


^ 


^g 


tt      ''     H  <     _»       i         ^^»  _*      * 


r 


r 


m 


^ 


f 


* m m 


-* — ^: 


,35)  Paraît,   Ip   Ch 


evaiier  <ii.ii,j><?compag'iie 


IlJi  ^.  ;.  iitJ     i 


m 


le 
Cn. 


m 


tren-te-six    cou  .  leurs! 

Le  Père  HONORE  (qui  voudrait  g-arder  son  sérieux) 


Non 


^  P       P 


^ 


^ 


Tu    n'as      rien  de     cas    -    sé?_ 


m 


'jiTi 


^ 


aSS 


II*    »   « 


r 


r 


f= 


r=T 


^^  J  J  j  II 


j  j  ij  j  j-j^ 


* — » — • 


de  l'un  de  ses  officiers,  se  dirig-e  vers   l'endroit    du  bal.  Dès    qu'il  «perçoit   le  g'roupeeji 
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SCENE    IV 

Entrée  hésitante  de  EUeucette,  aufoiid,  adroite    Elle  vient  lentement  au  premier  plan  . 
Peu  après  l'arcive'e  de  Fieurette;  l9  Un.couple,etroitement  eiilace,traverse  la  soène  . 
Quand  FJeuc&fcte  entend  le  bruit  des  passée  couple  achève  de  disparaître  .  2'?Presqueen   même 
temps,  arrive, par  la^^auehe^e  sympatluque'Camaradeg-ris".  D'abord, àla  manière  des  ivrog:nes,il 
essaie  des'orienter.  Or,tout  à  coup,il  setrouve  devant-la  fontaine.  Evidemment, il  lui  fautletemps 
dese_reoonnaître  et,pas  très  sûr  encore  de  l'endroit,  il  risque  dans  le  bassin  une  main  curieuse . 
De.lteau-Î..MalhcurL!.„ Ceji?est  cectes  point,  son  affaire,  et  soudain-pris  de  peur, il  s'e'loierne  en  di- 
sant son  dépit...  Fleuijette  ne  l'a  ni  entendu  ni  aperçu,  tellement  elle  était  intéressée  par  la 
vue  du  couple  qui  s'éloig-nait,et  .qu'elle  ehercbait  à  reconnaître. 
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s^g 


@,.i  i 


i    J 


s 


MLJ     t.J 


tue.  M^jfjr.Hr  _f_rJFrn 


pi>  ^^ff  ■ 


m: 


ww^^^m 


p — (► 


*  » 


u 


^ 


:2i 


ritard 


i 


a 


(ne  riaïit   plus)  (soiig-euse) 


^ 


ï 


M^  ''  p  I  p  p  p  p  r  p 


lin      et  Pierret     te 


Et   moi?      Quels  mots  me  di-ra-t'il?- 


>   J     î    J      ^   i  i    J       *     J     >    J 


^#-^f-^ 


^ 


m^m 


^î* 


s 


^ 


Lento  dolcis. 

Z)D  (délicieusement) 


M^ 


a  I?Tempo 

(mutine) 


f       S 


i'i^i^JlilJ.J'- 


^^ 


Je    vous      ai 


me,   Fleu-  ret  -  te  ! 


*    i    l    i       >    i    I    J 


^»ii"  rj  U 


tw  W- 


Et     si  je  ne  dis  rien 


r  ^"    fil 


al?  Tempo 
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(dans  uiijoli  niouvemejit.  d'etuoLiou)  (nvef  une     moue  expressive) 


|¥  ',  pp  pO-.  ir  p-pV'  pi^^'  -^'V  ^^''^'1 


Comprendra-t-il?_ 


Mais    s'.'l     allait         ne     pas         compren.dre?      Je 

(5^ 


(ooninie  un  reproche) 


(tout  à  eoup,  sojï  visag'e  s^illumine.) 


,^ 


(essn\...it   \.aiiiemetiL  de  se  reprendre:) 


hk 


r-^p'T  rflil^^rrpi^r         j  ii^ 


F-. 


vais         l'enten.  dre'J'alpeur  démon  rêve    in  -  sen  -  se  ! 


^PW 


^  dim 


^ 


^«^ 


i#% 


M 


m 


^ 


>    •>i]J' 


e 


;n.a.r 
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(  Navrée) 

nacere. 


(surprise:)        xij^cere^^^    a  Tempo        f       p  a piacere 

» ^ — ■ k — K    K    N     K  I 1 1 — ; 1 0 ^'~^~^^ 


,l%.y,rvm{rr^ 


p  p  p  p  p 


J'aipeur?faudra^tMl<iuej'ou.bli  _  e!  J'aipeur?  Maispourquoitantd'é. 

a  Tempo 


fp  colla  voce 


'Ah       '^ 


a  Tempo 


(avec  une  belle  assurance;) 

pûco  crenc .  yif^ 


aCCel  .(•'•'*'*  femme,  exquisement:) 


(b^F*iù  len"to,espr.molto 

ppdolcis 


.O^H.     P^^ -^^     ^ii. ppdolcis 

Ne  suis-je  pas  assez  jo    .    li  .  e?      /Q\    Ne  suis -je  pas  assez    jo 


e?      (m\    Ne  suis-je  pas  assez    jo  . 
Più.  lento, espr.  mol"to 
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^naïve  :) 

si  ring". 


rit 


string" 

cresc. 


(dP  toute soiï  âme:) 


corta 


152 


({3Î^  Appass.  molto 


molto 


rail  molto 


PaPHÎt.   le   Prince   Henri  au  fond    à  g-aiiehe. 


F. 


u 


m 


rail  molto . 


If^nl^i^i 


^ 


I 


ff 


(6^  Ail 9  appass 

f. 


à 


nurm 


«^ 


'   r    '  X 


ff 


-Al 


Xi. 


cjveos 
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Fleurette  restant  dans  une  Bttiturip  extatique,  il  s'arrête  et  la  fontemple  amoureusement 


g.,  j^ij 


Eiifiu,  «'étant  élanné  vers  elle^il  la  prend  daus  ses  bras, et  ils  i-estent  un  moment  délioiewseineiitenlnpes. 

•71 


SCENE  V 

@)All?modt.o 
HENRI  foon  pas-^io7ie 


dini. 


*t 


t"  r    p .,  r.     ^ 


f — 1^-t 


^ 


^ 


Î2: 


Viens. 


sur  mon    cœur!- 


I 


a 


È 


é 


é 


Flûu  -  ret. 


te,       je      fa. 


^ 


^ 


l  S  t  t   S  ^ 


IZ7HL7 


^mrrrf 


w 


^  esprcs.  molto 


m 


dim . 


j''4     J 


FLEURETTE         |>  con  teiierezxa 


dolcÎH. 
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rail. 


^^ 


^7)Meno  mosso 


^ 


^ 


F  ^ 


£ 


re.  en    .    co 


i 


re!. 


fet 


i 


irf 


J 


^ 


^^ 


Je 


t'a 


^ 


r  *,  <  g  <  <  <  f  "g 


4,||i  t  rg  1=^ 


if^ïg. 


^ 


P 


^ 


^^i 


>  r  "   r 


Coaressaut) 

moreîiao 


*Â 


-  le   en  .   co    -     re,      dis  -  le en  _  co         .  re! 


y 


^^^ 


!>/> 


^#ll»l  l'If    i< 


i>p    bf 


■  ?nê: 


^ 


IP 


te 


ri^^ 


^ 


^ 
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(67?)  Quasi  adag-io 
pp  conmolto  di senthnenio 


^§ 


î 


É 


^m 


Je      vois     bril      _    1er 


l'au  _  rore     im    -  men 


se 


p^M 


^ 


wm 


TW 


rr-1 


gg 


/)/>  espr^jnolto 


1 


k 


i 


r 


r 


T 
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é 


dim . 


^ 


lan 


r       M      U    p    1^  M 

ce;  Vers    ton_cœursur  ,  pris 


te 


_par   ce       mot 


î 


Doucement, faiblementr,  d'une  voix  que  le  bonheur  domine. 
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i 


ff— y 


% 


m 


î 


lŒ 


nous 


Ce    mot    d'à 
mfsofit.molio 


et 


d'es 


(  Vibrants) 


/ 


P F 


ff 


'C\ 


^ 


(EtraiigetnentemusJ 
court  sileacc,^  liiiiga 


I 


f'J  J    J 


p 


F. 


ran       .       ce.  Ce      inot    d'à    -   mour  ! 


'^m 


Ce     mot  s  i 

eonrt  silence  htnga 


P 


ce. 


Ce     mot     d' a  -    mour  ! 

4        ^2  : 


Oi     Ce    mot  SI 

court  , 

~>iile»cr     Itiriga 


*  c/ 


I 


^Tempo 


i^ 


^ 


doux  ! 


i 


'^^Œ 


doux  ! 


a  Tempo 


oœip/ . 


^^^ 


3 


n 


?fezl 


S 


? 


ff  subito 


V 


^^^ 
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'U 


'6)A11°  mod^? 

fappass.  molto 


^^ 


^ 


m 


r     r  p 


e 


,i 


Je 


f  ap    .     par  .  tiens,. 


a 


è 


e-arde  -  moi, 


je  suis 


g    g    it    Wi 


t    f   f    g    t    t^ 


S^2 


^gi 


•^  I  i  f  i  ly^ 


i 


M 


//e-SjD 


w/  espres. 


^ 


^ 


P 


^ 


^ 


y=^ 


tien 


ne!. 


fct 


HENRI 


(Il  l'entraîne  doucement,  vers  la  droite) 

J  appass.  molto 

a. 


m 


I 


rit. 


^ 


>^ 


O 


i 


^^ 


H. 


,11  J-irr-J 


Viens,  mon 


y^^ 


a  .  mour, 

ri 


je 


u 


j  y  j  J. 


Ëg^ 


g  p  1  1  I  p  JE 


♦rbl  i  i 


>t|p  p  pt'p  p  p  p 


tf 


-o~ 


fefc 


Suivant  tout  rtonilement  et  ses  yeux  ne  quittant 
pas  les  yeux  d'Henri    J) 


È 


t 


a  Tempo 

iti,t!  r  \r 


dim.  espr. 


Êsfe^ 


Mon 
P 


seul 


^ 


n'ai    -  me     -    rai     que  toi, 


que  toi' 
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F- 


*tï 


zz: 


mour!. 


.^^ — 


éà. 


^^ 


Ma 


tou      ,      te     mien 


ne! 


:¥  J  .-^.-^ .  J  ^ 


i     i 


.^ 


i 


%%  1  t  %  g=qr 


^^ 


^^ 


V  I  i  I 


W: 


É 


^ 


'    i         i 


(Ils  s'afrêtent.) 


Â 


m 


s 


pi'ùp 


i 


i 


Je  suis 


a        toi. 


Je  suis  a 


kh^ 


^ 


■  » 


j?/?>  p 


i    r   r   r 


Je      suis        à  toi, 


rif.  __- — ^ .^ 


Je     suis        à 


Jlirf  l^^l  f^f^F\M^ 


=L==è 


>N 


^ 


]^ 


i 


^ 


PPPPTtPF 


^^ 


ifi- 


pw  p 
a. 


^ 


-rr- 


Molto  lento 
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u 


^ 


pppp 


Cn 


Us  s  eloig-neut  très  lentement  ,  les  yetix 
dans  les  yeux  y  les  lèvres  proolies .... 


i 


u 


ppppi 


toi! 


fe 


^^ 


toi! 


j¥ii^f^ 


^^Mod*i'^con  allegrezza 


^P 


^ 


è^EEi 


^ 


^^ 


l>i>W> 


^g 


i_^ 


351 


3s: 


3r: 


W: 


& 


i 


Éi 


poco 


^^.j  T^J 


é 


É 


^^ 


^ 


■.^^f^l;f*f 


B^ 


J- 


gtf 


é-^^ 


J— i 


crç€C. 


À-Tjrà 


331 


m: 


33: 


W-Jf 


-ail. 


A  J  J ,  I J  _---L- Ji  I  :  «  jfû^ 


^^ 


P^ttp^p'rp 


^^ 


■j^^-j 


é 


3s: 


31: 


lE 
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SCENE  VI 


Paraissent  l)rus^ueiiieut(ng'auphe)lePére  et 
le  Chevalier 


^ 


Le  CHEVALIER 
JÎS- 


All'® 


tà 


i  >   t  lllit'ii. 


^ 


a  1°  Tempo 


^^^ 


^ 


Ils    n'étaient  pas  en  . 

A11°(8Q) 


S 


^ 


*=«=>= 


F^^ 


^^T^i 


liingu 


marc. 


i 


È 


S 


31= 


Ils  sont  à  la  recherche  de  Fleurette  et  leur  attitude 
trahit  une  v  ioleiite  auxiete 


(Impatient) 


(Anxieux) 


Le  Père  HONORÉ 


m 


T.  ^p-  g  I  f  *p ë 


Mais  Fleu  .  ret   .    te?  Je 


le 
Ch. 


^^ 


i 


^ 


.  sem     ble .     J'ai         vu      le  Prince  Hen  .    ri 


# 


i 


É 


fe: 


É 


« ^ 


as 


# 


^ 


^^^ 


*/ 


^ 


(Rngreur) 


le 


i 


trem.ble!      Ah!       quel  affreux  malheur     que    ce  combat  fleuri 


S 


^i^^ 


i 


5 


S 


i=^^ 


CEE 


«a 
/ 


9=3 


/ 


#  ^ 


gg 


^ 


-6- 


f 


^ 


cresv. 

-4— 


#î** 


■**■■**  1:3: 


u    i  J- 


*♦- 


^ 


^ 


931 


i 
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t^c  CHEVALIER  pherohant  n  l'entraîner 


Le  Père  HONORE  (Outré,ét,eiit.  doune  la  mauvaise  réputation  du  lieu) 


(Décide') 


le 
Ch. 


'y-h  r  p  p  r  n 


yjppppr  pg 


sence  est  pourtant  singu  -lie 


re  II      faut  le  rechercher:  C'estl'ins- 


##tfff 


C  J   9805 


1H3 


accel. 


» 


Le  Père  HONOKE 


^ 


Peut 


le 


"^  r  p  p  r"P 


tant     dang-ereux  ! 


accel 


1 


rt  i  t  il  f-i 


^ 


^^ 


-  —  .Jl-H-I»!  — 


îfc 


f 


eupres. 


-y-h  T.     i  r 


^ 


^ 


Tï 


(82)  Più  vivo 


le 
RH. 


4V,       I» 


S 


t^Eii^ 


P 


('c^    ê         _      tre  que 

F*iù  vivo 


dé  .    jà 


dans  sa  cham. 


ri  i  9  9 ^ 


f  j  j  j  j  f=r^ 


f  f  f  al  j  aFT=i 


/)/> 


g 


^ 


^ 


le 

'.H. 


\%  r  p  W; 


-  bret  te  ? 

Le  CHEVALIEH 


.v'i.  ■        ■>  p  p  p  I  r    P  -r  t 


i     i     r 


Dé-jâ  ren  .  tré     -    e 


Oh  !  non 


Ne 


^^^^^^ 


^ 
■^^—h- 


^ 
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464 


le 
P.H 


le 
th. 


m 


accel . 


^^ 


^^ 


Pourquoi    pasV 


in  r  r  f    Pj 


je  vais 

Le('hevalier,qui  vient  de  tourner  l«téte,proitavoiroperpu 
à  droite,  se  ding'eant de  leur  côt^FleupetteetleP^Henri 


cro  -  yez      pas  ce   .    la! 


accel. 


j  <  j  j  j  »=F=I 


S 


(U  va  pour  sortir  à  ffauche) 

poco  a 


(  qui  ne  song'e  qu'à  soo  enfant) 


poco 


i 


^ 


P.H. 


•le 
Ch. 


voir. 


(appelant) 


Fleu    -    ret 


te? 


'n    -  \     ^ 


i 


Père  Ho.no  .  re  ! 


^  jjjjlli      I 


rj  i  f  I  i^R 


t  f  j  i  1  i 


^=t 


^ — I» 


s 


^ 


En  effet,  dans  une  attitude  qui  nepermetplusdedouterdel'exactitudedesimpressionsduChevalier, 
(haletant) 
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paraissent,  bientôt.  @,Fleurette  et  Henri. Il»  avancent  lentemeiit/'les  yeux  dans  les  yeux,  les 
lèvres  prorlies"  ..  D'abordprêt  à  céder  à  un  mouvement  d«  colère  le  Père  veut  appeler  son 
enfant.  Mais  le  Chevalier,  qui  n'a  pas  les  mêmes  raisons  cUsublier  qu'il  s'ag-it  du  Prince  Henri, 

Parlé  ad  m. 


brise  violetnmentcetélan.Il  obligée  le  Père  à  venir  se  dissimuler  derrière  leg"rand  chêne. 
Inconscieut,  douloureusement  Btteint,le  Père  Honoré  se  laisse  dominer. 


Rit.molto 


Le  Père   HO.VORE 


Mod^P  con  allegrezza 

P  (stupéfait) 


^^ 


Rit.  molto 


Oui  r  Oui  ! 

^  Mod^P  con  allegrezza 


u^ 


^ 


^ 


p   e.stores. 


U 


S 


le 
P.H. 


(prêt  â  l'appeler) 


^-^11^  ^  r  r  r  i 


/. 


ê 


i 


i 


le 
Ch. 


m 


Ai    -  je       bien  vu  ?  Fleu , 

Le  CHEVALIER    (violemment , comme  un  cri  étouffé)  TTïf' 


^m 


C.J.  9805 


Ifi^j 


doloroso 


le 


le 
Ch 


^tf 


i^ 


,85)   Fleurette   et   le 


P 


Ma    Fleu  _    ret      ,      te! 


r^^îM-^ 


1 


len       .     ce' 


'tt^ 


J.l   J    J 


î,tJ7n^j 


^^ 


"•'  £jLr  >'  [f_ 


p^ltpvp^  F 


^ 


J- 


0. 


JT7^ 


M  J  j-i 


3SI 


3x: 


3x: 


3SI 


a 


Prince    Henri  entrent,  très  lentement.  »  et  toujours  dans  la  même  altitude  de  complet 

FLEURETTE  pp 


^^ 


tf: 


HENRI 


Mon 


m 


Mon  a 

Le  Père  HONORE  ^ 


t^ 


^ 


.  Le  CHEVALIER 


Ma   Fleu 

p 


^ 


ii^ 


SaFleu- 


^^ 


^^^ 


^y 


r^ 


F  «y  ^  '  p 


ï^^ 
i=^_ 


îfft 


i^Ti 


J^TT^ 


± 


i^T^j 


"TT" 


33C 


xn 


31= 
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ravissement,  ils  se  dirig-eiit  vers  l 'endroit  du  bal.  Mais  au  moment,  d'arriver  près  du  g-rand 

chêne 


é 


iA 


rit. 


/T\ 


^ 


XE 


mour. 


4 


a 


E^ 


Mon 


a      .    mour' 


Cn 


3e: 


mour, 


^ 


Mon 


m 


rnourî 


-^ 


i 


P.H. 


ret 


te. 


tï»j  r     r 


mon        en     .    fant! 


ï 


W 


Ch. 


ret 


â 


te. 


i 


rff. 


scn  en  -  fant ! 


O 


è^ 


jC5= 


^ 


LLf'tif 


^S 


•7 


tt  .     \\ 


XE 


XC 


C/ 


le  prince  Henri  s'arrête  brusquement. Puis,tout  eu 

entrnînanl,  à  rii'oite,  Fleurette  au  premier  plan  SCENE    VII 


lAll?  molto  impetuoso 


/ 
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i^ 


F    h»  L.        m        0        ■       Ij.  h- 


p  ^'  i^p  P  P  P 

tu,  Fleu-ret     .     te, Veux    -    tu     ne  plus  jamais 


^r      p 


de 


'Hiiii  p  P  p"  pr    P  ^  I  r    ',  p  r    p 


le 
PH 


m 


o  -  di  -eux   blasphè      -    me,  oui  f  u  .  yons 

L^  CHEVALIER  (bout  en  retenant  le  Père) 


i  *r    P  g 


E.cou. 


^ 


^ 


^ 


I 


? 


? 


J5    crese. 


•>-»it'i  r  r  r  r  r  m 


r  r  r  r  r  r  n^ 


87)  Lento 


i 


O: 


FLEURETTE(douce  etoalme) 


1         f^  ^ 


i^r      n  *f 


|"ii'"PPPP"r 


Je  t'a     -      do        .        re! 


moi  tese.pa-rer^ 


^ 


ippr    P> 


le 
P.H. 


le 
Ch. 


'A^    P"        PP 


Je    t'a.  do     .       re  ! 


1 1  ^p  P  r    p  ^ 


tons,        Ecoutons.. 


Je  t'a. do     .      re! 
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le 
=ÎH. 


le 

Ch. 


Je  suis  prê   .    te  ! 


Si 


r:s 


fe£FF=g 


Je  suis  prê    .    te! 


\ 


"O 


i 


iÂ 


É 


1 


^ 


-JSjO 


le 
■H. 


1^ 
(h. 


ma 

y^ 1  II 


Une      au-tre   de    ton     coeur 


i  »p  p  r  p 


^ 


De  son  cœur  ! 


>  p pr  p^ 


De  son  cœur  L 


W- 


^^m 


é 


^^L^^        J 


L l 


r 


^ 


r 


^4=^ 


r    c 


i 


Mi 


^ 
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accel. 


doit  pas  s'em.pa    .    rer 


W= 


HENRI 


^ 


Il        faut     fuir... 


PH. 


le 
(h. 


^qM>iJt= 


r*rrTT^ 


s'em.pa   .  rerL 


m 


m 


f 


M  p  r  g^ 


^ 


s'em-pa.  rer; 


^^11^  }:jT:i  i}—:rA 


accel 


Fliir! 


k-  -,  ar'^^'B' 


iTfi^i  '^^ 


^^ 


-m 
cresc 


m 


f  nf  \ 


^ 


^ 


ig=^ 


a 


m 


fcfe 


^^ 


■    ■ 


^ 


^^ 


^ 


le 
PH. 


^m 


loin     d'i     .     ci... 


Je  le      sens On     nous    guet,  te 


n^^ 


m^=^ 


Fuir! 


Mon  enfant!. 


Ma  Fleuret -te  ! 


^ 
^ 
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m 


^^ 


p    ttp 


Oui ,         fuy 


É 


fet 


/= 


r     »r  i 


^ 


-      f    P 


f 


/ 


S 


a  • 


Vers  le        bonheur  ! 


le 


le 

fiL. 


S 


Ah' 


Dieu  ' 


f^ H- 


AU?  molto 


Ah! 


^P — |S 


^^ 


15-  « 


Dieu! 


uf  ij^r  I 


^^ 


^ 


e^ 


*-£_È 


3CSI 


_o_ 


JOC 


^ 


3r: 


_o_ 


31; 


fito 


* 


<» 


^ 


m 


à 


M: 


Le 

(b) 


bon     -    heur? 


le 


¥^ 


bon 


^ 


i 


Le 


le 
P.  H. 


le 

Ch. 


^Bfefr^ 


bon      .  heuri 


le 


bon 


Le 


'^m 


bon     -     heur! 


le 


bon 


u 


Le 


bon     .     heur! 


le 


b'm    . 


^ 


^^  ur  br 


w^ 


*^ 


^ 


tr 


^ 


3ac 


o 


^ 


SE 
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êM 


Rit  molto  Largamente 


s= 


r~^r^r 


f7\ 


F. 


H. 


le 
P.H 


Ch. 


heur? 


i 


fe 


le  bon 


^ 


heur  ?_ 


^Ei 


^ 


Œj 


^ 


heur  ' 
<2-: 


^ 


le-  bon 


heur  ' 


^ 


J^ 


heur  ! 


^^ 


le  bon 


heur  ! 


i 


O, 


^ 


heur  ! 


,# 


ë 


le  bon 


heur! 


M~-^>^       „  Rit  molto  Larffamente 

tt£>  s- ••-• - - •-■!  ^ 


^^ 


^ 
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r^ 


C^ITT" 


à 


i 


i@ 


#=^ 


/O    fâl)All?modtp  (jcTo) 


i 


3 


*« 


le     bon      .    heur  ? 


(Vifj anime  avec  ries  g-estes  expressifs^ 
1)    cependant,  très    prenant  ) 


P 


? 


r     I"  l'ir 


È 


le   bon    heur  ! 


cou  .  te  -  moi. 
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PH. 
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Ch. 


i!PO 


^>'M  -  r-pi 


le  bonheur 
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ï 
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y: 
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;^j  JJ^  ^TJH 
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^ 
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sois  at  -ten    .    ti        _       ve, 
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m 


^m 


Voi 
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g^ 


J^zi 


ci  ee  qu'il 


^^JW¥i 
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mc 


*t 


3r 


r   r  ir 


t  1 1  Kf 


m 


faut  con  .     ve     .     nir  ; 

Le  Père  HONORÉ  J9 


Re  -    tourne     au 


^  ffp  p  r  p  *^ 


E. coûtons  !_ 


-=«^ ^1  — 


Le    CHEVALIER 


i  i'i'j  ;s 


E. coûtons  !- 


** 


Xife^ 


rr_»r 


al 


«1 


^ 


IXH 


"Tf~ 


'U^ 


ê 


p 


H. 


^ 
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'U 


^s 
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^m 
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^ 


^ 


-J 


«a 
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^ 


(d'iiii  oaline  extntique) 

mf         rit. 


^ 


3t 


^ 


Je  veux         t'appar  .  te 


ft»r-    pi-    I' 


plus  léger  soupçon 


^ 


^^/>r...  p_^     ^^      ^ 


T^r^r:{rr  %ji 


PH. 


le 


^ 


Ecoutons  ! 


O       mon      en 

p 


^ 


^ 


a^E^ 


^^ 


Ecoutons' 
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w. 


p 


** 


a  Tempo 
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^ 


s 


^ 


*i 


Auchâteau,      moi     j'accours!  Bien    _  tôt       vers  lafon. 


le 
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j~H    a  Tempo 


au    château 
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to 


^         P  ^P-  Pif        pplf 


^ 


.  tai 


ne        Un      car.ros 


se  vien-dra, 


Je    fat . 


^)'>ll»   i     P    tîf    ^ 


le 
PH. 


^ 


E3 


La    fontai    _    ne  ! 


Un     carros   .  se! 


^t^i  p-  pr  m 
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Ch. 


>  P'  gr-^ 


La    fontai     .    ne  ! 


Un     carros  .  se! 


^ 


i  iH  i 
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■«- — m- — s — < r  *j 
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y-      f     p 
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P.H. 


m^ 


P= 
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prêt 


(très  en  dehorsj 


^ 


p     I  r-^ 


^ 


Pour      la    fui      .    te    cer  -  tai      .  -       ne,  E 


le 
PH. 


m^n  i    P'  1?!^^ 


^ 


#^ -^ 


S 


E  .  coûtons! 


O      terreur!. 


le 

Cil. 
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Ô     terreur!- 


^ÉtfB^ 
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Fleucette.pcog-jessjveinent  surpp»s»,rencontre  enfin  les  yeux  d'Henni.  Elle  semble  les 
iiitecrog>erBiixieu5eineaL.Alor»,brusquenient,pour  vaincre  tente  hésitation: 

a  Tempo  (^ 


È 


^ 


.faut! 


/iT 
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le 
P.H. 
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>)'»ii»  1  nu 
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Sono.lifant! 
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Son  o-lifant  ! 
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tl^ 


^n^ 
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^ 
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JS 
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^A119molto 

FLEURETTE  (défiiiitivement  conquise)---,  --, 


P 
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.nsa 
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H. 


le 

•H. 
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:h. 
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^ 
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P.H. 
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(oonsterué) 
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bon  -  heur! 


Dieu! 
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Dieu! 
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^ 
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^FJeurebte.et  HennLse  séparent     et 
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(98)  SCÈNE,  vm 


Le  CHEVALIER  (surg:issaiit>  ie  poing- tendu  daas   la  direction  qu'a  suivie   le  Priiioe  HeiiriJ 


'>^^    i   t    i 


f  iri.,p 


m 


p  p  p  p 


^ 


-o- 


^Non!      Non!         tu  ne  nous  prendraspas  Fleu  .  ret 


te  !  J'en 


^ 


m 


sec     -r-  > 


marc. 


^a 


^s 


r/ï. 


-»- 


©9)  AU?  mod^P 


Le  Père  HONORE 


m 


^ 


;t 


cil, 


s 


Lento 


fi — m — ^ 


Le  dé.sespoir  m'ac.ca    .    ble  1 


/ 


^ 


g 


-€»- 


fais      le  ser-  ment'.   mg\ 
Lento  ^119  mod^P 


Il  n'aura  pas    Fleu. 


'-H'  f  rf  r 


i^ 


^ 


t<;. 


^ 


f= 


i 


w 


/ 


p  e^ipress. 


'/ 


S 


ê 


i 


le 

Ch 


f-',ri:'^r  P  r^ 


jBOc?o  r/f.    a  Tempo 


^^ 


î 


W 


ret        -      tis  !        Ja  .  niais  le  Prince  Henri     ne   se  _   ra     son  amant ._ 

■poco  rit.    aTempo_ 
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(ÎÔq)  Andt?  doloroso 


^V.^l.    i    f    Pf^ 


le 
P.  H. 


le 
Cil. 


Son      amant" 


W^ 


È=E*=a 


^\^ùr>r  nf^r 


m 


2=  3=3 


^^? 


And''-^  doloroso 

J 


Ne  perdez  pas   sa  tra .  ce,       al   -  lez,  prenez- 


'^l' r  i%\  vc  ippppr  DPir  pp  Tt 


le 
Ch. 


là        doucement       Mais       ne  redoutez  rien  al  n'est    pas       dedis-grâ  .ce 


le 
P.H. 


le 
CI) 


m^ 


\  ^  f'ipppprÉ 


(Ils  sortent 
pnr  la  g'auohe) 


Je    souffre  atrocement' 


■)i,i,  .,p  p  i;ssi^ 


entraînant  le  Père  HONORE 


\    V   ^\\  i  i  y  P_ 


E^ 


Qui  vous  doive  effrayer_ 


Ve  -  nez 


Va 


À r^ 


è 


^ 


^m 


^m 


^^ 


*3 


U^f 


m  0  T'en. 
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y  P      p^ 
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"^ 


g    o 
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Cependant  ;.la.£êlLe-S^GhèvLe.Dj?jà,pendaiLt_la.pi^eiiiièr.e  pacjtâe  de  cebte-Soèiie,quelques  graupes 
avaient  traverse' le  the'&tne.;  ils  s'en,  allaient^  silencieusement..  Alais  soudain  en  entend   un 
groupe  plus  important    qui  s'apppoobe  et  bientôt  on  le  voit  apparaître  .C'est  le  groupe  si 
pittoresque  des  retours  de  fête  j  jeunes  geus»  jeunes  filles. s'en  vont  eu  chantant.  Mais  eu  dépit 
de-la  chanson  joyeuse, de»  e'clats  de  voix, des  rires  et   des  cris,  il  se  de'gag-e  à  sa  vue,une  réelle 
impression  de  lassitude  .D'ailleurs. il  ne  fait  que  traverser  la  scène  . 
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ra.voir    la      ja   .    lou      -     se 
(Couliiif) 


Ferais    -    tu    de      beaux  présents' 


É 


^ 


1 


^  P  p  p  p  ir 


p  p  p  p  I  "'* 


T. 


ra.voir    la     ja    -    lou      .     se 

Quelques  MEZZO 


Fe.rais    -   tu    de      beaux  présents' 


3S 


^ 


m 


^RF=» 


^m 


(  Scène) 
Quelques  BASSES 


trons 


il     est      tard 


m 


ren        .       trons 


i)      est  tard 


^ 


^i  it  i  i 


Ss 


S 


^ 


jirn 


j 


i 


r 


PP 


s. 


Que  non, cer -tes      pas, mes  enfants,  Je      vous  la  don.ne     pour  tout paiement.O 

PP 


Il  iJvJ"^i^J^^J)JvM  r  JU' ^ I t-^^^^e 


Que  non,  cer. tes      pas,  mes  enfants ,  Je      vous  la   don.ne     pour  tout  paiement  O 

(Elles  sortent) 


M. 


m 


m 


il  est  tard!. 


(Ils 
sortent) 
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3 


ë 
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:2 


il  est  tard' 
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5  ^  V  • 
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mi 


Pippppir    i'Pir-      J'i 


^ 


-he!  O   .    he!  J'ai      per.dumon    e    .  pou     .    se    O     .   he  ! 


J""l       'h      lliuiH     ^l'Ii       II 


he  !  O   -    he!  J'ai     per.du  mon    e   .    pou    .     se    O     .  he  !  O  . 
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r 


r       r 


En  proie  à  une  vive  ag'itation,  lePérerevient 


r   pippppif^ 


hé!        J'en  suis biendéso      le 


"  f    rMi-pppir'^ 


-he!        J'en  suis  biendéso  .  le 


(4Ô4) 


* 


^ 


iï'f  ^ 


^^1 


•'■■  >p ir^  "^  hl  h*» y» 
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r^cr 


j)p  morendo 
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^^ 


JJJJIJJJJ 
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f      r      r      r,     r      r 

auprès  delà  fontaine.  Après  avoir  anxieusement,  fouille  tous  les   coins  de  la  scène    il 
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È 
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^m 
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s'arrête  au  premier  plan 

Slesso  tempo 

k 


rail 


molto 


É 


t>  <;   *r 
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l  -  :^-|<- 


f^ 


^S 
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dim. 


molto 


É 
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^ 
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(ÎÔ^And^g  Relig-ioso(J=66) 

Le  Pei-e  HONORE(«vee   une  itnaieiise  ferveur) 


!i'i.i'i!r  r  r  r  ir^r  r  p  HT  r  r  r  l' r  r  p 


Dieu que  j'a    -    do      .      re, 


Ma  voix  t'im  -  plo 

m. 


re. 


^ 


Hr=f 


ppesp 


^nhrt^ 


t!      a g-  I.  ■  #     ■ 


(II) 


le 
».H. 
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■=M 


r  r'^^'p^r 
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Prends  pi.  tié    de      mon  tourment, Ma voix  t'im.  plo     .       re, 


'H  r  r 


■  ■ 
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Oh.'rends-moi  ma      douée  enfant' 

pocorit.      a  T9  poco  accel. 
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Un  poco  più  inossc 
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PH 


Ne  plus  en-tendre  sa  voix    c.lai 

Un  poco  più.  mosso 
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Ne  plus  voir  son  souri . re 


le  pç 
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ff  frt.^â^L^^ 


rail. 


p.  H. 


J'en       mourrais 
allarg'. 


j  en  nnourrais^ 


raU. 
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aT? 
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W       Pt 
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Oh! 


Dieu que     j'a  do 
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dim.  _o 
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^JL^r 
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le 
P.H. 
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^E 


# m. 


^^=M 


m *• 
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Fffe^ 
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voixt'im  .plo        -      re, Prends  pi  .tié     de      mon  tourment 
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(lÔ7)All?g-iocoso 
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^S 


rm 
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Teut  à  coup,  surviennent  deux  Jeunes  luronnes  qui  s'étaient  attardées  dans  les  bras  de  leurs   a  - 
Dioureux  pourde  touchauts  adieux. .  Elles  vont  vite,  vite, afin  que  leur  absence  ne  soit  point  re - 
niarquée  des  vig^ilantes  mamans,  mais  trouvant  sur  leur  chemin  le  bon  Père  Honoré,  elles  ne 
laissent  pas  échapper  l'occasion  de  se  montrer  espiég'les  . 

il^lUo^2*  Jeune  fiUe(me2zo  ou  sf>p)J 


iK^  Jeune fille(soprane)  en  voyant  le  Père  Honèré 

rr:      ^  v/m    z 
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^  ff  ir     DP 


Ah'. 


le        Père  Ho  .no    -     réî 


J.F. 
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ÎËE^ 
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EUps  eolateiit  de  rire,  entourent    le   Père    et  le     criblent    de    fleurs. 


ire 

J.F. 


2me 
J.F. 


Nous      a  -  che  _   vons     nos   fleurs! 
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vw*^^ 
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H  t  % 
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^M 
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^^ 
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^4riQ"\Toiit  en  lui  jetant  leurs  der:»ieres  fleurs  ,  elles  dansent  autour  du  Père  HONORE 
•^Rires  bruyants)  ^  ^ 
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Accel.molto 


à 


à 


à 


Après  avoir  f«it  bomber  d'une  maiti 

(1 1  ty  Largamente  sos'i''inolto 


^ 


^ 


oresc . 


molto 


É 


^ 


délicate  les  gracieux  pétales  qui  s'étaient,  aoerooïie's 
?i l'étoffe  (le  son  vêtement; 


Le  Père  ÏIONORE  (dans  un   s 


^ 


Rit .  a  Tempo 


r  pp  r   P 


Mes  pauvres  fleurs  I 

Rit  .  a  Tempo 


(112) SCÈNE  IX    (SCÈNE  MIMEE)'^^^ 

Tout  a  coup, il  croiL  entendre  marcher  rlaus  une  allée  latérale 
Il  se  dirige  alors  vers  le  fond  de  la  scène 


(11  sort  très  lentement) 
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)  "^      FP 


i  u 


(Il  est  sorti) 


ê 


a 


:t^-     1    ■■    5 


iïà 


^ 


J     •. 


^ 


é 


^^=y 


^ 


Partit.  FJpuref.te 


li 


j:  J^j  r^ 


^a 


Aocel. 


i^  flJ 


^^^^ 


rT|ijt 


^^- ■ 


p  dolce 

c-rrr m^ 


pp  cresc. 


I  rrf'irrr 


r-rr ,  rtrrri  |rrîrr?frrn 


■?  ^  .  J 


£ 


Elle  se  dissimule 


aT?. 


Quasi  lenlo 


(114^  E 11^  I 


ep«p«it. 


^^ 


Aecel. 


r  »gf# 


r^^^^  »J   i 


crfsc 


^^¥ÎÏM^ 


i?    ftf^'^"'   '^^    if 


aT.o 


Ellf^  se  tlissmiule   n  uonvfmi 


Quasi  lenlo 
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Elle   i-eparaît  £lle  sedinig'e  vers  la  roiltaiii<> 

J15jaT9      _ .    -  «  ^  h  « 


1^ 


i 


^r  i> 


^ 


P 


ë 


w 


fH6  )    ^"^  écoute 


^ 


Scène  dp*  pffi 
Elle  écoute  à  nouveau     /j  j  rrN  *  i 

.^  (llvJAccel.poco  a  poco 


é^ 


(!l) 


#^ 


5—,    "J^  "X^ 

■-      'f^^  7 


H 


|>-^:v 


pp  cresc.poco     a     poco 


^ 


^^ 


È 


«=±fz=r:|:i==ia: 


^r 


5    l'' 


^^      * 


jii  1^  T^  "X::   "Xi,  "^  T^  "iz:  "^  '^  '^  "^ 


S 


fe 


^ 


s 


^^s 


iES^=^ 


iiWJ  hj^^-^ihi: 


i.^  t^^  jii 


»•*• 


F^^^*^155 


3     » 


^ 


bî  i^  b'i  i  a 


i^ 


^'2 


t::^^'T^^    "^ "1^ -j;^ ^  "5j:^7n"^^ 


i=C33=i[: 


i=iT^^ 


13: 


^^3^=E^ffiîE^; 


13 


^ï 


S 


CM 


"F 


tJd  y** 


«-» 


"^ 


vv 


«-•- 


v~« 


*-• 


^ 


?^ 


W3t 


i^ 


l»'1ti'lJif3 


(ÎÏ8)All?molto^ ^ 


13: 


muÈ 


^~4 0-0^ 


n 


■KK 


ffmarc 


l         ^ 


1? 


-» •" 


m 


Ê 


^-^^ 
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^^^=^ 


m  m  ^n 


j*^  jj*^!,; 


r 


^ 


m 


L4j^"''.||yj 


^ 


^ 


I 


• 


s 


I^ 


^ 


Wl^ 


tft^^H 


i 


1.J, — -r 


^.-f-1 


^!^S 


J  *'  tf' 


n 


Prête  à  s'élancer 


(ÎÎ9)a1.1  ?con  fuoco 


(  Paraît  le  Père  Honoré) 


■l^'u'ii  ^"i 


h 


m 


m 


fe 


m^.dJL 


^^ 


^^ 


^ 


ggf 


S 


î 


fti 


Ê 


r-* « « •- 


sa 


^ 


-*        s-- 


FLEURETTE 

(Cri  bref) 


/ 


.''^r   y    V    /J^# 


(clair  de  lune  magnifique) 

Molto  ag-itato  scène  X 


È 


m 


Ah  !  Mon  pe  re  .' 

I.e  Père  HONORÉ  (heureux  de  l'avoir  retrouvée)  T^ 


P^ 


^m 


^ 


r>j  2  nj)  Mon  en  -  fant  ! 

Molto  ag"itato 


^ 


^^ 


SfC 


^f^ 


j5^' 


^ 


I 
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(mais  s evere, pourtant'! 

p  rail. 


■r-«ii  r  P  P 


i 


(S)  Quasi  lenlo 


Je       te  cherchais,  Fleu  .  rat 
rail 


.    te! 


@) 


3  ,3 


m 


m 


=§: 


f^r^ 


^^3s 


espres. 


:2ë:z 


-»- 


=^=^ 


r 


TV 


.  FLEURETTE  (irr.TnnbilP,rnidie) 


^ 


ï 


Mon       pè  .  re 

(aveo  plus  rip  doiioeurjse  souvenant,  des  conseils  du  Chevalier)^ 


le 
PH. 


m 


fe 


p^ 


i 


01         mon  enfant! 


i^f==: 


J  -    ,  <? 


^ 


rfri 


J     -        I     o 


r 


a^^ 


^zrj:r 


JZTZJ 


i 


^ 


^# 


=F=^ 


f 


cresc 


'yr^HH^ 


p  PPP  pr  r  i> 


j^^ 


PH 


Si    tu  sav£ 


quel,  le  frayeur  secrè  .  te 


Me      venait 


t^l^ 


m 

creso. 


11*^1 


£-—7     »      ^ 


f 
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FLEURET.TE     (Se  demandrtnf.,ef frayée, oe  qui  vn  ad- 
venir.quand  sonnera  l'olifant.) 

P 


W^^ 


Son    o  .  li.fant  '  _ 


m 


(îiS)  And^ecantabile 

f 


PH. 


m 


# 


^^=^ 


^ 


Viens  ! 
And*^-^cantabile 


è 


X3C 


.^ 


^^ 


^ 


S 


S 


^ 


P  esprev. 


^È 


93 


Mi  Vs^ 


•^« 


(  Voulant  entraîner  Fleurette, qui  oppose    une   resistanee    réflexe) 


le 
PH 


gg^ 


ff=^ 


^ 


E2 


Viens! 


la  fête  est       ter.mi  .   ne 


M 


fcEÉ 


Pœ; 


1 


S 


-o- 


J  J     J 

X» 


H 


-1 


-o- 


-Q_ 
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le 
PH 


m 


Viens* 


^ 


il  est    tard! 


S 


plus  un    chant, 


plus  un 


é 


gi 


^^ 


^ 


A 


4 


J= 


JE3. 


3r: 


le 
PH. 


S 


(li4)F*iù  ag'itato 

(la  voyant  qui  sobsfcinej m  •        m 


"""'"^^, m^ m-0 m-^ H 


^ 


^^ 


* 


en. 


'\  24^  *^^       ^®  vois     obs    _  ti  -  ne 


an  i4 


i 


Illtif f 


^ 


JB  creac. 


■H|l  f  fffPPJ 


#^ 


h..,,4<e>e«e 


Jotf^it^r 


^ 


le 
PH. 


'■Yh  t  f  gr  ^ 


ttr    lit 


accel. 
s   -^  creao. 

(terrible.)  J^ 


m^ 


Je      te  vois     obs  -  ti   -    né 


^tttt^ 


É 


e  ,    Mal .  heureu  -  se! 

l  acce^ 


i 


^ 


§3 


ll^ti 


%%%  %  %t^ 


'y^  t^J  J  J  J  lifea 


J»jiiî3^r  1" 


/ 


^ 


* 


FLEURETTE    (assommée) 


#. 


Ê 


i 


(  Et  tout  d  un  ooup;  brutalement) 


le 
PH. 


^^ 


êH 


h*fc  tout  d  un  ooup;  brutalement)  ^.__^      Dieu' 


nnal. heureu  -  se'. 


Je  sais!  je  sais!  LePrinceHenri! 


# 


^^^S 


^^ 


î 


1=1 


^ 


1=1=4=1=1 


»:"= 


atat 


UH  Ly 


ë  ë  ë 


^>:tf{i']tl^'»^ 


/l^ 


^1,1  ^>^^^l  ^i5^ 


i 


^ 


.# 


X3l 


marc. 
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AU?  con  fuoco  Po<;o  rit . 


(s'animflnt,  progressivement) 


-S 


wm 


0 p- 


^#f^  =  :; 


J'ai        sur 


^^te 


pe 


^ 


S 


S 


1 


^ 


î&[ 


#mui 


ï«i 


■   ■ 


airjza 


,^>#a  f    PPPPPiiir 


r  I     — 


P 


PH. 


.pris  l'a  -  veuqui  me  de      .      lais    -     se 


J'ai 


^fe 


Ï 


^ 


3 


"^ 


¥ 


//  P 


g^ 


^ 


É 


s 


E 


le 
PH. 


'ywr  P'Bf'PPiiir      ih^ 


126)  -.(Eclatant:) 


^=£ 


I 


VU       ton  coupable  a -ban    .  don 


Ah! 


drô. 


B^^ 


fe 


g 


W^ 


^m 


f 


^te 


■1^  ■C<<<<<C<C<«C«C^  j 


^^ 


m 


f~ 


le 
PH 


^fei 


^ 


ià 


¥ 


i 


les 


Ah! 


# 


ita 


^ 


^ 


i 


drô 


f  Ijl^g  ÎÎJÎÎÎÎJÎ 


1=î 


^$ 


|J„        hJlJ    ^^      —^^ 
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^m 


i 


(  ChfTohnnfc  ft  la  prendre  pour  1  obliger  a  se   courber.) 


PH. 


les 


se! 


A      g'enoux;         à        ge 


^^g^ 


^iwcTtm 


f 'i^B  I  !  1  ! 


13333 


ateâ 


^ 


j„  i,r^\^    ri 


f-^f^ .,  r-     P  J 


a 


le 
PH 


ËI^ 


-  noux 


tu       veux 


mon  par 


l%to^ 


ijijj  ^  i> 


^ 


fflffîy 


«=«=* 


^B» 


fcj 


teffl 


W 


1»— I»- 


LE  l  L  E^^^E 


^^Pf 


e:e 


y^È 


S 


(\  2,71  FLEURETTE,  résistant 


Ê 


PH. 


g^^ 


(La  prenant  briitalement .) 


i 


faê 


Non'. 


don'. 


iite 


A       genoux  ! 

(Î27:) 


:^ 


^ 


^te 


:<=:;a=t« 


«t       ^t        « 


ffmarcalis 
^1~ 


fn 


ff}§^ 


«gfTfTri 
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le 
PH 


non: 


je 


^^ 


à       genoux! 


a       e-enoux 


genc 


jvy  -       te(B 


^^^^^^^^p^^ 


^^ 


te^ 


l'ai 


le 
PH. 


MS 


^r 


nun! 


i^m 


m 


à        g-enoux  ! 


|#to!L^'''yjm 


##^ 


^B 


m^i^^ 


^ 


•jj:ffl;rn/7fi 


5«î 


tt; 


m 


(résistant  désespérément) 


^ 


(ilo  ylus   on  plus  brutal) 


le 


m^^'-^ 


ê^È 


a        genoux  ! 


a       genoux  ! 


^te 


^tum 


^ 


b^ffl^i^minj^^ 


s 


p 
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i^ 


^ 


iSi 


l'ai 


le 
PH 


^^ 


me: 

(écœure) 


^ 


Je 


Ijai 


ft>  ijj  wm 


me!  Je 


^H^ 


* 


ma 


P 


^^ 


^ 


^ 


i 


i=rt=f 


[!j  [lf'-[lf  UJ 


* 


A 


^^ 


â 


ffy=^ 


^ 


Je 


.l^ai 


RH 


^m 


p-    Si  r 


^ 


l'ai 


W-p>Tti^ 


me  r  Quel    blas    -  phè 


\À%  %  i 


^^^^P 


r  ^-  ^^  ^^i  i^fi^ 


& 


-• — *• 


')^ti,««,  ^gjj-^^ 


3_ 


5^ 


y. 


^^^^^g 


Ceî 


^^ 


g 


me.! 


as 


^^-^ 


^^^ 


le 
PH, 


Je  l'ai 


me?  Je 


??A  il?* 


^ 


fflTkfîkS 


i 


-j^  -°  h  rn 


I 


^ 


j^    i<' 


^fe 


i^^ 


i;%f 


lumfif 


SI 


^^*- 
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F. 


le 
FH. 


# 


^ 


Je 


m 


fe^^ 


rit. 

l'ai 


l'ai 


me?  Quel     blas     phè 

-5   ":   ?"  r/A 


I 


&y 


a  Tempo 

"^Presque  obligée  à  se  mettre  à  jsreiioux  mais  se  défendant    sans   oesse .) 


me  ! 
SX. 


le 


a» 


m 


.  me  ! 

a  Tempo 


«tite=gf 


"o^J 


^ 


^^ 


f  P  r  F  r  F  r  p^^ 


^te 


^ 


i 


i 


^ 


-^  ^  ■*  ^  ♦ 


y 


On    entend    I  nppe]      de  I  olifant*    appel  lent, presque  timide. 


m 


-o- 


te 


Lento 


A119mod^:^ 


g 


^'      \     ^ 


^=^=^ 


~rr 


f 


35= 


f 


2Z 


if 


^^^ 


^^ 


Echo 


ff 


// 


-     1    S 


xr 


^ 


3 


/>/>: 


pip 


f 
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* 


(Î30)And^«coninoto,'^''"  ^^«"^'' 
^  'espresswne 

FLEURETTE  (cransfigiire»)  J 


r  pir     f 


m 


Lf>  Père    HONORE   (  après  avoir  lâche  .i»'"''"?^ 
Fleurette;  effraye)  J    ^'^^  ^ 


Oui,        je      l'ai  me! 


m 


i 


^œ 


on  olifant! 


^ 


*=^y 


sfd 


im . 


f 


X  r^ 


^ 


f 


t=^ 


m 


^ 


mu'tir.^mT 


(dont  I  effroi   augriiente) 


•/  dl 


im . 


sempre 


(devenu  subitement  plus  doux) 


i=^ 


ma      Fleu   -     ret 


te! 


Ne  m'a    .    ban 

S ~ 


♦ 


pie  F, 


tm 


œ 


^^ 


z^' 


^ 


-^ 


r 


.iX- 


:^ 


-r 


S 


^ 


f 


^ 


unnj 


# 


FLEURETTE  (extatique)     J  ^^P  ■       


È 


^ 


le 
PH 


^ 


i^ 


Je         l'ai       .      me! 


nr—^ 


^m 


.  don  ne  pas, 


ftffj^r 


Ne     m'abandon      _     ne     pas' 


to 


lil: 


=? 


3g 


^ 


«t 


»  o   • 


? 


rTTTQ33" 


!»#!>■*„ 


C  J  9805 


I 


203 


^ 


r    if    r 


^pir    r  i 


le 
PH 


@ 


tes 


g-e      .     noux,  tu 


vois,     Fleu.ret  te! 


:U 


«= 


-T^ 


9^ 


â 


^ 


^^ 


T= 


.iX- 


f 


^ 


^ 


^aiB^' 


[££;mr 


nïr 


i 


* 


FLEURETTE(o,-inme  précédemment^ais  cette  fois, vers  son  père,  « 

aveo  une  intention  rt'exouse  très  faiblement  esquissee)c/  f*/'-     


t   r  r 


^ 


le 
PH. 


^lî 


m 


-r      if   f 


Je  l'ai  -  me 
(tendant  les  bras  vers  elle, désespérément) 

.# ji a  ^   ^   .  rs 


^ 


A           tes 
S. 


;e     -    nouxT         Oh! non!       net'enfuis  pas!  Fleu 


I 


k 


3 


^ 


— s 


2S=2! 


^^ 


-5^ 


-SJJ LJL 


p 


s 


^1*-»1» 


mam 


Z 


F  P  P  F 


d 


PH.  y'" 


p'Bi^r    "pp'  Fi^r     ^^  'r  ^- 


.  ret     .      te!  Mon  en.fant!  Monseul    es.poir!  Ou  .   bli 


@)l 


^a 


1^ 


a 


& 


Li:J_i 


i 


fe 


e'    Pi 


30= 


i>i> 


» 


:tï" 


TJ- 


~or 
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(lamentable^déjà  des  sang-lobs) 


r> 


i:^ 


i 


7f     'T  ir  r  f^ 


tié! 
■i.    4      4 


m 


pi     -     tié  ! 

i      i 


àl 


s 


i 


mon      coeur  t'a     par    .  don -né! 


I 


W 


te 


33= 


p  d/w. 


PP 


m 


sr 


'xy 


(l33)  Lento 


FLEURETTE  (prête  à  s'eohapper) 


^ii    i  f  - 


Ah! 


le 
PH. 


')%         ^Î- 


^33)  Ah' 

(Deuxième  app#l  de  l 'olifant.) 

H  Lenlo 


A119  modt.o 


^^ 


=t^ 


f 


:==^=^^ 


f 


* 


# 


£cA5 


# 


# 


i;/"  (/ w; . 


=*=^ 


;^ 


f 


i 


j,p 


pp^r 


pp^. 


(Î34;Andante(l9T9) 


(se  traînant  aux  pieds  de  Fleurette) 


/:, 


Ê 
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::W 


PH 


m 


f      r      ir  P^ 


^  w —  m —  m — 


r     r  i 


mou 


rir, 


ne      t'enfuis  pas,    je  t'ensuppli 


h=^ 


3 


^ 


3 


=^ 


T^ 


^ 


i 


-r 


* 


É 


rrrlLU 


#— (► 


nuxj- 


Allarg-ando 


molto 


(parvenant  enfin  a  !a  saisir) 


135}AUo  con  moto 


rrr  r  r 


Larg-amenle 


(en  un  der-nieret.  vibrant. 


hitiga. 


^ 


FLEURET!  E  (  ()Ui  f^hei'ohe  n  se  de^g-er)  "^ 


JE 


î 


^ 


^ 


A 


1_\       ^. 


i 


A 


Je 

\ 

M 


l'ai 
lunqa 


me  ' 


O 


^ 


-»- 


J 


J*J 


O 


J^^ 


I 


^i^K 
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20  fi 


1 


S?e»j»nt  violemmenf.  dégagée,  elle  s'enfuit  en  poussant  un  grftud   cri . 

(136) AU?  molto       strident  et  long 


i 


m 


(Cunime  un  pftl**) 


S 


Ah! 

(Entraîné  par  l'effort  «le  Fleurette,  1p  Père  s'ef  fondne,désespéi'e) 


t  »" 


^^ 


i 


ah! 
AU?  molto 


ah! 


g 


f:-  M^        f.-,  f:- ff        M-s^ 


m 


(136) 


^wJLmJ  ^^J^  LiAimJ  L— iAmT 


i 


« — « 


*    #   »   # 


■*■*•* 


êm 


êJîiâ.jijCiij?ij..jî::L 


^tf 


t^gf 


^ 


S 


i 


fifitttilltitt 


^ 


^ 


il*    i    4?    *       *   5t    ♦    5: 

~ —      —      -^      - —  ~=.      —      --»      — 


Le        Père  Honore  se         relève  très  péniblement 


#^ 


W^^ 


mare,  molfo 


^^^JiJiP 


r^*='* 


^^Ff 


ii  an 


wt 


i  ii  as 


1 


*•»  •*■ 
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ê 


et,  secoue  df  sanglots,  désespère,       pitoyable,  il  se 


¥% 


'=^t 


? 


ï^^ 


g^r  Pf-  r  F 


EC 


§a 


i 


fe 


azazaziraDi 


i=a 


>=3=a=a 


•  '  •  •  • 


w-T» ••«••• 


■»'»»■■»••*■ 


dirige  , 


m 


plus 


péniblement 


vers  1  endroit 


iâ 


M  QC^  )  On  a  l'impression    d'un 
^— J ^   CBrrosse,  qui  s'éloigne 


E=CC 


r-, —  E 


> — g 


_,. 


P 


^— e 


(Coulisse) 


Claquette 


Jl 


•     ^ 


rr 


AU 


Grelots 


a 


S 


^m 


arni: 


»n* 


jS^^'>'^ 


poco 


de 


FLEURETTE. 


i 


m 


T«-»-= ^»- 


B.%-^ — -m— 


>        ~^ -i ^^ )  , 


-JOi 


t^ 


'^f 


P^ — P P P — P—P 


L 


ï 


poco 


SIU 


1  1  I   1  I  I 


h  "g^^g-A 


S 


St^JsH» 


^ 


^^ 


il 


T — r — T  ^  f — ^ 


g^^^ri^W^ 


m 


d  ^  »    * 


a/ 


r  rr  r  r  r  r  r 


^ 


S-ffil 
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fe 


Uirpoco  rit. 


Enfin,        il       chancelle, 


»   i    ^1"^ 


ul;  r  r  r  r 


C^ 


mij  ^  j 


i  I  i 


i>p 


RIDEAU  {Lentement) 
(l40)Molto  largamente 


6"- 


(S- 


<t|i  f    K  ■ 


i 


K^^^^fT^ 


4 -.4 


i 


Jj L«_« 


Sé'C 


tAtittitt^^ 


t=^=^ 


USJ 


Fin  du  II?Acte 
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ACTE  III 


Â   PAU 


AU  9  con  fuoco 


EIANO 


¥  I^    J^ 


^ 


^si^ k-« 


fe 


M 


1=»» 


r^ 


^ 


^ 


1  w  j  < 


rail . 


arî: 


,*•      :i: 


(l) PiùlentoÇM^ du  leTAct 


e) 


^ 


^==">^=»g 


.M-U 


te 


#^^#? 


g 


^ 


BE 


^ 


K>- 


.sJ^rf//«. 


J>  espress-. 


^^ 


-41_ 


-»- 


^ 


î^ 


Tirîr^rîn-î^ 


^ 


Ho- 


3Ï5 


i 


*ïM 


ià^ 


Accel. 


^m 


É 


F^ 


cr^s'c. 


ïp^ 


^ 


o 


^ 


7~V 


-     ^•iJ 


3^ 


te 


^fea 


^     viU 


ï*s» 


W 
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2ja  Tempo 


*t 


tÇ^i  ^  ih 


W^ 


=?F 


i 


^^ 


^1 


,# 


^ 


rffZZ. 


(3)Piu  lentogoTo) 


â 


a 


P^ 


Accel. 


^ 


& 


^& 


|,g    ft^j''       [^g_| 


^ 


i^ 


^^B 


w=^ 
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W 
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r 


^i    q* 


^^ 


«- 
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I 


3f^ 
P 


ë:^ 


^f-Bf  jjfH 


f?t 


^^^ 


s 


Quasi  largo 


'^m^ 
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■fi- 
2- 


[^  â^N  '^ii  poeo  rit. 


M 


s 


^ 


//• 


^ 


f 


tl4tt*: 


^ 


é 


1 


w 
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i 
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i 


îE 
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Fleurette  est  «ssise^auLpnemierplan.EUe.fil&«-la  quenouille. JBâle,transfigïiree,on  la  voit  gui 
înGlijjft  dGulûuneuseiiiejitjsatête_f?ontreJa<îapuf*iie  de-lin   plantée,  dans    la  quenouille, 

tandis,  que  .s.es.  yeuA-semblentpoui^uivpe  quelque  Ghimeinque vision Cependant^touten 

HniFATÎ  *'i^«"''  **-'""  S'^stegi!aeieusementjnachinal,elleachève le ÎÇpoupletde/cZ  balladeide  Villon. 


4}  And'^-^  tiostenuto 

^ À^=^ r-4==^ 


^ 


fe 


^ 


lfr=^^=.t^-=^ 


m 


^ 
? 


( 


f 


^    f 


^    f 


SCENE  I 

FLEURETTE 


w 


p  rit. 


^ 


r\     y 


Cn 


Le  fuseau  sest  arrête  de  tournei' 


Un  soupir.... 


(tristement) 


^ 


^ 


^^ 


X=X 


I 


tf 


"Mais  mi  sont  les    net  .(feud'antan'} 


® 


^ 


jM 


En  .core  un  joux   qui 


ëJseÀ^ 


w 


^ 


3 


3 


Si 


co//ff  ^>oe^ 


f^ 


3 


3^        2: 


fcfe 


s 


un  poco  rit . 


pas 


y 


^^m 


m 


m 


t=t 


^ 


r^ 


I» 


'W  f  tfr 


àUi 


S 


-»- 


Apres  avoir,d'une-main  exercée  eLner-veuse,iinprim«»au  fuseau  léguer  un  mouvement 
rotatifjpomnie  si  elle  venait  de  oliasser  les  pensées  qui  l'obsédaient: 

6)aT? 

'00  u  molto  di  senti  ment o , 


^ 


£ 


^ 


i 


^ 


^^ 


/p    K  y 


^^^f^^lf-ff 


/0\    Au   H'jyne  Hanche      mmni''     lis {Jiiiihantaifh  voix  de  se.  rui     .      i)e 


— ^-^ N 


^ 


M 


^=# 


P 


/>/>  esp refis. 


^ 


-  {;    " 


311 


u- 


"xr 


TT 
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Jierfe.au  ç/nan(  pié,Bie(  ris,     A.  lis,. 


^M 


Harem -bur-gi.s  qui  (inf         le  Mai     .     ne, 


m 


^ 


i 


r  L     i 


\/^J  Et, ceci  est. dit  avee  tant  d'émotioii  quVlle  en    oublie  de  faire     tourner    le  fuseau  . 

espres. 


u 


M 


f     F     W 


•     I  »    P» 


E 


^^^ 


Sa 


vr-ppr  p 


..® 


£f Jehanne       la  bonne  Lorrai.ne  Qu'Enfflois  brû      Ihent  à  Rouan,. 


i 


1^ 


é 


^iS^^ 


i; 


§^ 


:s= 


-»- 


Ui.  g^roupe  oompose  detrois  hommes,: deux  etrang-ers 

(voyag-eurs  enveloppes  dun  long-maiiteau  et  tenant  à 

la  main   une  Iourdeoanne)eL    un   habitant  de. PaUj- 

vient   lentement  et  avec  preGaution  sur  la  Place. 

w  .  *  1     T-»  '  *  .     *-!.  1-  I-*^  fuseau   est  de  nouveau  lance 

Les  deux  voyag-eurs  sont  le  Père  et  le  Chevalier. 

A  peine,  entré, le  gT^oupe  s'arrête  au  fond  de  la  scène.  x^lÙ.  lento 


*fe 


II"  r  J  r  p^ipM'^'r  r^'^  ^  ^  r  'r  r^' 


Oî/   507jf-  iVz, 


** 


Vier.ge  souve-rai-ne'?     Mais    où    sont  les      nei .  gesd'antan'i 


Pîù  lento 


O 


i 


^s;: 


:s;:: 


PP 


sa* 


co/^ff  roce 


^ 


3  = 


la: 
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8)aT? 


Le   fuseau  tourne  plus  vite. 

(Rieuse^joyeuse  presque) 


J.   i'J  i'i 


'm 


8)aT? 


i. 


m 


Oh!         la  dou.ce  chanson 


^ 


^^ 


^^ 


^^ 


^^ 


^S 


I 


1^ 


a 


^ 


fat 


(Conduits  par  Je  Palois,le  P^-r*  »fc  le  Chevalier  se 

sans  respirer 


>  J'J'ir  Fr 


î 


^ 


Dominant  l'unisson 


LE  PAIjOlS(eii  dési^iant  la  maison  de  Fleurette) 


M 


i  i  i'  J'  J  J'J' 


ï 


Tout  aufondderimpas.se... 


mf^-^% 


^fe 


m 


0§  a0 


^ 


ï 


^ 


fJ-44 


^ 


ï 


rapprochent  de  lamaison  de  Fleurette,après  avoii-  ponstate  que   leur    venue  prudente  i/a 
®A11?   moderato  éveinéauou„eouP.usi.e, 


j¥t^J'J'iliiiJ  J  >    iiiJ  J'JJ'J' 


Des  voix  jeunes  et     frê  -  les; 


Ail?  moderato  m. s. 


i 


On     en.tendaitma  voix, 


h 


i   r^i. 


""  -  i  J  J  J  i 


^^^^ 


r  r 


^^ 
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F. 


^ 


^S 


^^ 


#^-*- 


En         tre  deux  pas-tou    .   rel    .     l" 


J   j''  J'  r  i' 


Lan  -  cer      le     bel      en 


â 


*A 


i     4^»i  i 


4 1 


/n..v 


i     i        •' 


^ 


^ 


a 


®. 


W: 


^ 


^ 


Elle^  est-bnusquejiiejit  arrêtée 
par  oejnot  qui-lui  rappelle  sa 
situation  douloureuse. 

rail. 


S 


vo' 


Prin  .   ce!.. 


U 


1.K  PALOIS  (Ari-ivé  presque  au  fond  de  l'impasse.) 

o      P 


i  i  ^lihrl    i 


ai 


C'est    la! 

^  LE  pÈRE  honoré  (très  emu)      « 


È 


La! 


^ 


LE  CHEVALIER  (emu)  ^- 


te^ 


^^2 


e 


C'est  là: 
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Le  fuseau  tournes  peine.  Insensiblement, il  va  s'aiTPtep. 


^)  AndL^  çiostejiuto 


p 


(aveo.quels  regrets)!)  Vit 


(7s 


J  r  ffl  J 


^ 


i 


^ 


■    ■ 


^ 


Mais  où  sont  les  a  .  mours  d'antan  ... 

Centraînant  ses   pompagnonsjpendant  qu'ils  remontent)     Vp 

-1^1 — 


le 

Ch. 


i 


^^-^ 


î: 


S 


And^-^sostenuto 


r> 


Eloignons 


S 


^ 


_a. 


îz^ 


— 2: 


# 


as 


Cû/^ff  ?'oe^ 


î 


1 


3: 


3 


-;'        -^ 


<J 


Entre  un  Seig-neur  espagnol  .D'abord  surpris  de  voir  les  troishommes  il  s' arrête,  puis  , comme 
à  sa  vue^les  trois  hommes  s'avano^taussitôt  beaucoup  plus  rapidement,  il  va  lentement  vers 


i 


feï 


2)Modto 


dolce 


m 


^^ 


rt-i  I     P'  g 


Et      tou-jours       mes  chan 


le 
Ch. 


r^^^i%  r  ^      P  H^fi  I  ^    P  ^^ 


^-nous: 


il    faut  de  la  pru  .  den   .    ce... 


eux, les  laisse  le  dépasser  apr'es  les  avoir  fixes  avec  m  efi  années  arrête  a  nouveau,  les  r-e^arde 
s'éloifïner, puis, quand  ils  ont  disparu,   il   vient  résolument^vers  la  maison  de  Fleurette 


w 


il    1^.1- 


S 


^^ 


F. 


le 
Ch. 


1=3 


.sons 


ter  .     mi 


nent        ain    .    si'. 


(déjà   disparu)  P 


^yv~>    >     n^m 


^ 


s 


de    la  pru  .  den       .        ce. 


^' 


^ 
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'^LeL-sei^'i'eur  espag"Jiol    frappera  la  porte.) 


u 


s 


^  A119agritato 

feïi 


r'^jyijy  v'ip 


u 


feï 


On  a  frappe!     Mon  Dieu! 
Alio  ag-itato 


P=^ 


m 


I 


■s^  dim. 


"j'hhr^ 


tf 


m 


te 


"tt 


j"«"'  ^'ip|7    f^^ 


(Paraît  Beafecix-.        Sur    un  sigTie   rie  Fleurette  , 


Bé.atEix!     Viens!  onfrappe! 


elle  va  direotemenfc   vens  la  porte..  Fleurette  attend,anxie)ise  et  raidie.. 

Tandisque  Béatrix  parlemente  avec  le  Seig'neur  espagnolile  Père  et  le  Chevalier,en  prenant 

bien  soin  de  se  dissimuler,reiiennent  sur  la  plaoe,afin  d'observer  le  nouvel  arrivant.) 


|#^ 


.k^ 


m 


t= 


m 


^ 


^Z—~C 


m 


5= 


zrp; 


ffrf 


^m 


* 


^pff 


fe 


J-^i 


m 


m 


=^ 


,4 


jj 
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^ 


*^ 


î^ 


1^ 


ailtota 


îi 


^JTTJjf^ 


1 


m 


"^m 


f^ 


^ 
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en  ooiiPliiant  qi/il  s'a^t  dune  visite  banale;) 
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Il  n'est  pas     recon    .    nu!.. 


M 


1 


a 


"^ 


j^ 


^te 


*7 


irn^^fi 


_ff. 


^ 


3 


s 


f^^ 


:r 


•^It 


É 


tf 


e 


BÉATR1X(  En  revenant  auprès  de  Fleurette.) 


^i^j.  j'ij  < 


t5: 


5:: 


# 


fcê 


Pour    un  motif        ur    .  g-ent. 


S 


w 


JifekP 


P 


s 


i 


* 


P'LEURETTE  (surprise.)  ''^ 


>    ''  JVf    p 


Espagnol' 


Éta 


j  ^  ^  j''  i'  j^  ji 


s 


gneur        es  _    pa    .   gnol...  Oui...        un  noir  manteau    le 

Le  CHEVALlER(au  Père)  '"^3"^ 


t  P  ppr    i 


Nous  reviendrons  ! 


ffi 


:& 
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(pensive:) 


a   U      (resolumentO  (.pensive:) 


«<A 


>"»  J   i^  ■ 


Qu'il  en.  tre...  Un  Seig-neur  es .  pagnol?.. 

(ellf»  v«  pour  1  introduira) 


dra  .  pe. 


Ch 


^m 


(ris   sort.ent,  à  remuions) 


>  ■> p f    p ip p p p r  p 


m 


Du  guet,  fuy  .  ons  la  mé.fi  -  an    .    ce, 


^fe 


A 


PP 


3BE 


£ 


^ 


=r=^- 


Entre  le  Seig-iiemi  Espag'noI.Bff'atrix    disparaît,  à   droite 


le 
Cli. 


-yMi    y    J'  j)  J'  j!  J'  J       i       I  .,     j'    M^ 


(  Sortent   le  Père  et 
le  Chevalier) 


Sans  cesser  d'ob.ser.ver. 


Mais,  dès  quel'inconnu . 


tt 


ffi 


?ea-. 


£ 


33= 


.Fleurette  est  allée  au   devant    du 
Seigneur  Esp«g;iiol.-LJn  salut  gfrave  — 


(Questionnant.. 
rit .  molto  presque  agressif.) 

Vn  Seig-neur  Espagnol      77?1 
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SCENE  II  D^  tPmps  en  tempson  aperooitqii^lquespassantsqui  traversent  PBpidrmentlaplape. 

Le  Père  et  leChevaiier  sont  restes  aux  alentoiipsde  la  maison  deF]eurette;Parfuis  un  les' 
vojtqui  viennentsurla  plaoe^ils  s'arrêtent sansiIiotdire,puis s'éloignent  lentement- 


(^  Moderato 

FI..ElIRETTE(anxieuse:) 
P. 


(lui  désignant  un  sièg'e.) 


te 


'^        ~  l  ,     }]}]\]  '         1        J'J^I       J^ 


T=» 


^ 


^ 


C 'estbien  moi.. .  Veuillez  pren.dre    la       pei       -       ne. 


^ 


un 

S.E. 


m 


ret  .  te? 


:^ 


^^é 


^ 


S 


i>/> 


^ 


s 


1      *" 


^ 


m 


W 


Il  s'est  a  peine. inoliné.llVassied-appèsavoic.lanoé.à-Eleiire^te 
un  I  égard  mauvais  qui  laisse  deviner  son  intention  d'aborder- 
carrément  et  sans  ménagements  l'objet  de  sa  démàrohe. 


(Presque en  ricanant) 
(geste  vague) 

3~^       -^3 


r»[^'T  T 


fefe 


FI.ELRETl  E(effra>  ee) 


m 


^p=^ 


? 


.  /: 


^h>>^r-      -gp  If  pTp  r"  pi^     i-i 


SE. 


flu. 


I 


s 


Met  ,  tons,     si  vous  voulez: 


la     Hai 


5 


/: 


ne: 


■+■ 


m 


3      » 
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É 


1 1?,  u     ^, 


î 


Hai   -    ne? 


(en  fixant  obstinérnent  Fleiirefctf) 

rit. 


f 


".y^  -   t  p-  p^ 


# 


a  Tempo 


^-o^r'    >   is 


1111 

S.E. 


1 


De   ce  .  lui  . . .  à         qui      vous     aviez    plu... 

^''-  a  Tempo 


i 


jH 


ï 


ffl 


> g 


3i: 


^ 


=S:: 


/J»  / 


^^ 


i— -J 


g  >, 


fei 


/ 


î 


-»- 


o«^ 


22= 


-O- 


^g 


^ 


lin 


^ 


Du  Prince  Hen     .      ri, 


vous 


a; 


a 


l^= 


^r 


'/: 


^^ 


M-^ 


a 


»•  :i 


i;  i? 


i^i 


Fleurette  a  ohanoele 


♦  .        ^     _  »        creso.  I         L 

q,W^    H'Pir  r  /r;  |  r    r.  mV  ^f  ^p  I 


fû     .   tes  la    mai -très.   se...       Par.   don,         si     le        mot     est        bru. 


fe 


m 


m¥^\ 


s= 


i 


^ 


p  cr&sc. 
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^# 


g 


^m 


f 


S.E. 


Nous  connais    .  sons 


(Xi. 


é. 


^ 


l-U^Ti 


t    i    ^ 


è 


uOl 


^S 


ff 


r  r    f    if 


Più  lento 


/çr" 


^ 


r  I  f  'T>  P 


^ 


un 

S.E 


vo  . tre  dé 


très    .    se...     Il  ne  vous  ai  .  nae    plus... 


f|rjp 


Si 


TiSr: 


* 


p  wore 


■>/i 


S; 


3 


J9   V;/. 


Aceel. 


-l^)=[,^i>  J    J,     J^|r 


(il  se  lève) 


i 


^ 


Ce  .tait  fa   .  tal  ! 

Accel. 


I  PTl 


p   3  ^  P 


r 


cresc. 


ff 


cresc  . 


fc: 


^ 


;fc=a 


;:;.       o 


r-7 


/ 


(28)  Ail  9  oon  moto 


.rnvk  1  »  y   p  inf   K  -p^i^fH^ 


un 

SUE. 


^ 


^ 


^' 


Eh!i<~\bien!..        à  vous,  l'in  .  no  .  cen  -  te  victi      .       me, 


^-r- 


^ 


i 


lu  g  L^g  ■ 


=;z 


iK 


^ 


r-r 


yf/ 


/ 


^^ 


^   ff 


P 


^fgj   ^f-^r 


-u 


^ 


fe 


^ 


£^^^£s:^ 
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(aveo  piti»-) 


(hftinetix) 


"im^^^^^s 


î  't  t  n^m 


^^ 


De   ses  mauvais       ins.tincts. 


fe^f~^ 


i 


A  -   VOUS, vous  qu'il  plaça  tout  au 


:i 


3^ 


i 


5r"Qr 


WT 


U- 


^mj4;  _¥~iti 


3 


^ 


^ 


s 


^^^ 


^ 


s 


^p 


^ 


»i« 


g'  gT     P 


(aveo_plusde  piti^enoor^) 


5^ 


p^ 


f=:ff= 


SE 


W 


^^ 


bord         de         l'a-bi    .    me, 


^« 


Si 


Fera  .  raf:     dé- jà  vieil-lie aux      es   - 

pboo  rit. 


W 


Ujr   ''Uir 


if 


i 


..Si 


M 


wT[jûr — '-^ 


g 


^n^-"r     u»  ^r 


^ 


i^H^ 


(29)  a  Tempo 


P  \i  "r    ^  'P 


^ 


g 


S.E. 


^ 


poirs         en  .  fan  -tins  .. 


A  ^"v^vous,     qui    n'ê.tesfJus 
w"^  a  Tempo 


que        mo . 


>>'^ir,i.  r  P  J  f  ^=^ 


(Subitement, Fleurette 
s'est  dressée) 

y 


D  if      f 


un 

S.E. 


g 


^( — •- 


wv=^ 


tif     d'in  .  dulgea  -  ce;      A    vous, 


qui  devez     le    ha    -    ïr ,  J'ap 


J-J       J-'J 


-o- 


S 


# 


^^r-i^    ff 


^ 


^m 


% 


m 
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^ 


ois  -    qu'il      vous  a  tra  - 


£ 


W 


S.K. 


# 


por    .   te      la       ven  -    g'ean 

Largamente 


ce  ! 


Puis  -    qu'il      vous  a 

a  Tempo 


rxj- 


W 


rs- 


pp  crpsc,. 


m 


JI71  jin 


ty    ** 


TI~ 


@)  Ail  ?  vivace 


fe 


S 


FLEURETTE(indis:iief)._  a  part 


^i 


i 


«'''    Le    trahir  . . . 
(BO)All?vivac-e      >     >^       i 


^h>  nrh 


F^^^ 


^o 


ê 


1?^ 


Le    trahir 


p 


^ 


•^'"l'I'pl.r? 


(Lr  Seis'iiPiirEspag^iol  examine  attentivement  la  pieoe  et  va  même  s'assurer  par  quelques  pas  en 
ai'Pïere  que  pei-sonne  n'eooute.') 

(Inilisriiee,mais  surprise. On  devine  même  qu'une  impression   etrang'e  vient  subitement  rie 


^^m^ 


-»■  # 
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fixer  sa  pensé*  sur  les  possibilités  de  ven^^oïK^e  que  peut»  son  tour  lui  offrir,  mais  à  l'en  ■ 
.droit  du  Seigtieup  Espagnol, la  trahison  qu'on  Im  propose.) 


te 


ù.Jié.J 


tlîj-Uir 


rit. 


5 


c^ 


M 


W 


Sf- 


^ 


pp 


pppp 


^ 


t^ 


■  =i 


-o- 


^^^i  ^-i 


•-»- 


»      f^ 


T$ 


®(Dpja  le  t'e^nrdmtjitis  mi»iiai;aiit, absorbée  i)orl'idé^  qui  g^randifcen  ell», 
Fleurette  observe  attentivement  sou  luterloPuteui".) 
UnSeigneurEsijaK'iiol  (ponf  identiellemeiit  ) 


(Fleurette  a 


")%  >  '  r  P  P  p  j  iii[-    p  ■>  r 


r  P'i?r  P'g 


^31)  Pour      u  .ne  cau.se     sain      .     te,       Dans       l'ombreun  complot  s'est  for. 


^ 


S 


PP 


Moderato 


^ 


pcc 


/>/> 


frissonne. .Dès  lors  son  attitude  exprime  très  clairement  1  évolution  qui  se  produit  en  elle. 


raU. 


Larg-amente- 


;.^ 


;^p  pr  p.pirpp  K 


un 

Ç.E. 


:^^=F 


a 


_  mé  ;  C'est  Dieu  qui  nous  l'ordonne!        Il     faut  frapper  sans  crainte  | 


21 


P 


^ 


•/; 


^ 


S 


^^ 


b^ 


t^ 


En  effet,quelle  vision  jolie....  sauver  le  Prinpe  dun  redoutablcdangier  et,  peut  -être  , 
reconquérir  son  cœur  à  la  faveur  de  son  dévoueTnent...) 


y#  <  f/Pr  pï 


un 
S.E. 


Ai  dez  nous_ 


rit. 


(32)  Lento 


te 
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/ 


^^ 


^ 


r 


espret-v.  moltn 


r^T~~ 
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q^^bLuS' 
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te 


FLEURETTE  (câline,  résolue)      M 


i 


^ 


^ 


^ 


Je     pro-mets! 

(a  partjetouffaiittinfri  d^  joie)    P 


\  vpr  r 


un 

S.E. 


Victoi.  re' 


fe 


r^ 


t 


j.rH.Kr3-)4? 


-'^^'^1'^  ffl"lpmg 


^ 


# 


^  And^5  cantabile 


1'^  ^  W'r  F'pir'T^  - 


Mais .        quel  est     ce   complot?. 


^ 


(niant  de  cette  hâte:) 


r  ^  ip  vp 


un 

S.E. 


i-Xi 


— : ■    Non!..  Non!..        en 


^ ^ or 


j:J^^ 


T5 


^B.^g 


âS 


ê 


ft-    I» 


g 


feEÎ 


P 


5 


ce 


re  Je  ne    dois  pas    vous     li .  vrer    mon  secrei;- 


# 


fefe 


J    ^Jti     ^^  i 


J  i:i 


j   =  ^. 


^ 


.,  ^  ^TT] 


TT" 
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rail 


Meno  mosso 


LUI 

S.E. 


|'Wr"P 


£ 


^É 


*>        - 


P     F!  *r   ■ 


5 


non  : 


non  ' 


^ 


i— J 


Mais 
<9 


de-main,    dès  l'au- 


^TTl^-f  ^'  ^  > 


^^Ft 


h«- 


^#^ 


fT^J^ 


m: 


zs; 


S 


T^-^zz=X 


f 


31: 


b»H*-^ 


r/7. 


apTr^-iff=p^-^^^fp^^^P^^ 


a  Tempo 


un 

S.E. 


ro       ,      re,  l'un    de  n?.esserviteurs..(un  serviteur  dis-cret) 


Vers 


.'èè..à' 


:ij  îg  ^ 


(^îî)  Ail  ?  moderato 


cortii   n  piacere    a  T  ? 


-.^^^^^^^^^i 


¥-H^e: 


•  »    » — ^-1» 


I;;    t/'      |/'   '^    i      ^E^ 


nous  vous  conduira;  vous  le  suivez..  Ensemble.       nous  verrons  le  moyen  qu'il   con- 

® 
P#  l>ii-     •  O  a  Tempo 
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* 


k 


(simuJlant  maladroitemenl;  la  frayeur) 

/ 


^pi 


^ 


7\f        " 


*1  - 


llll 

S.E. 


^ 


MonDieu.'je     trem   .  ble... 

m   m .  «jj^^    V-:— -i  tir,  •  B  r  ff  -fè 


i^l>  r  P  PT     U^M-V  ji  ^H^ 


rrffM^ 


#  ,  H» — *-M^ 


fe? 


Ê 


vient  de  choisir... 


Et   de  tout  préparer  nous  au.  rons    le  loisir. 


4 


fe 


P   i    i  ^^ff^'^^^^'^tr^ 


i  ,v 


^  l     l^tM 


1^ 


.^ 


^= 


i^«t 


j^ 


es 


s 


t 


9^ 


s:k.^^ 


(sévère à  nouveau;)    T  fl 


@  a  Tempo 


y^^riV 


Larg-ainente 


)i>  .^^^^H^ 


g 


^ 


C'est  un  pacte  scel  -  le. 


•^a  Tempo 


f 


^ 


t 


ï 


^ 


*-7g 


#^ 


"3: 


€*l 


(Un  poig'nard  est  tire  «le  sa  gaine, distraitement 
peut-être, mais  Fleurette  en  a  vu  briller  la  lame  . 


(menaçant;) 


m 


m 


«C^r,-8rfr  liJ.Al  i 


fb^- 


a  placera 


«=f^ 


^ 


HiJ\l      K 


un 


m^ 


& 


Mais, qu'il  vous  en  sou-vien  -  ne! 


A    lavi  -  e! . .  A  lannortl. 


^y— L^ 


m 


1 


ho- 


^ 


É 


Hl^ 


«- 


S^    1  >P 


^ 


1 


yr=g 


-;^ 


i 


ft 


a*l?^13 
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(ïl  se  itispo«e  èsorXir) 

S^Piùttosto  lento 


i,  t 


]iâi-     j^|-^.,,i,pj:^^^>i'.v 


Quasi  lento     fleurette 


i  J  I  J  J  J  '.^ 


fc 


Je         le  suivrai...  qu'il    vien 


XieSeigiieurEspagTnol(saluant  cette  fois  aveo  correction) 

y 

-r— ff 


•yj'^^iJT  r  pg 


Dès  1 'au.ro  -  re,  demain  .. 


^ 


rS: 


^ 


^ 


i 


|{,lj»r-^ 


^ 


PP  miaferioso 


^^ 


^ 


S 


W 


^^ 


f^ 


lis: 


gES 


(Arrivé  près  de  la  porte). 
9^ 


^rt 


un 
S.E. 


^ 


È 


¥=^^ 


^ 


Et  surtout  pas  un    mot...  ou    si  .  non. ..c'est   la       mort! 


^ 


ma 


^^ 


e 


?î 


B 


s^     i 


it-        '-^-iniia      é 


W 
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Lf»  Père  et  le  Chevalier  qui  tr-nver- 
-saieiit  Itx  plane, ont  vu  sortii* 
le  Seig-ueur  F-spAg-noI-Us  s*» 

.dissimulent  vivement 


KJ.EURETTE  (sans  nulle  crainte-.) 

PP 


(pendant  qu  il  sort) 

PP 


Cn 


i 


fe 


1^^  ^  r  T'  P'-f    ^ 


!2=F 


m: 


J'a:  bien   com  .  pris  . 


^ 


La        mort!.. 


^ 


^ 


^ 


=r 


4V.il,L  ^"^ 


^ 


La 


i^ 


mort  ! 
rit 


qs 


^ 


% 


i 


fe 


H 


ffi 


^ 


^ 


^ 


ffi 


Si 


"M 


w 


'# 


ïtt* 


^^ 


(38) AU 9  inod^-°    accel.     poco 


^ 


pooo 


È 


Î3^ 

S 


^^ 


È 


m£r[Ê£rL££r[££r 


ffi^^^S'^^ 


/)i) 


orexc. 


m%f     ftf^ 


^ 


^B4— f 


g 


BrusqiiemeutjFleupette  s'est.  riressfe.Transfig-uree,haletante,frémissaiit.  de  Poiirag^e    et 
d  espoii',eIle    sefforoe  hflrrlinieiit  de  plaoer  son  eiîer't^ie  au  niveau   de   sh    joie      délirante. 
Ses  mains  se  joigrnent  ,ses  brasse  tendent,un  A>i!très  long', sorte  de  râle  spasniodique^s'ex- 
hale  de  sa  poitrine  oppresse'ejsesi'enx,obstinementlevés  ont  des   reflets  étranger;.... 
/j'atropitédu  rôle  qu'on  veut  lui  faire  jouer?... Ah!. ;>eut-elle  y  song'er!...    (Qu'importent    les 


Allegro 


h 


?:  {■■  ifTi 
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"ontine:piines!Sappiisee«'st.  tout  eiiUèi*dûniiiieepai'lede^ir«rxieiitdefeiiv  triompher  son  ainoureni^i-é^ 

j^^  Appa^>.  inolto 


au  Fruipe  la  trame  infâme  de    ce  complot;-  de  ce  oomplot,     prétexte    n     le    revoir et 


oause  de  son    esperaiioe  nouvelle 

(J  =  J)  Molto  all9  e  seinpre appas. molto 


^ffl 


^ 


ECEE 


^^ffl 


SCENE  III  (Le  père  et  le  Chevalier  viennent  de  nouveau  sur    la  plaee  . 

Le  Père  entraîne  son  eompag'non  vers  la  maison  deP'leurette  . 
Tout  à  coup,  le  Chevalier  se  ravise:  il   fait  signe  au  B»re  de 
l'attendre  tandis  qu'il  va  suivre  un  instant  le  Seig:neur  Es- 
- — ^pa^nol  jïOur  feien  s'assurer  qu'il  s'eloig-ne  définitivement.) 

FLEUREIT£(aveo  euUiDusiasifa^V-/  Ail  9  COn    ailillia 

9 


i 


S 


^m 


^ 


A    -      do   -     ra   -     ble  fris  .  son  ! . 


^ 


^ 


^ 


SfC. 


m^^ 


CN 


fp 


:»: 


renais 


^m 


m 


^ 
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Lc-F^re  restrf?  un  moment  immobile^  majs  quelques  passants  venant  a  ti'aversep  la  pl^oe  il  sVloig'iie 
tQèsJentennent  pour  reparaître  peu  de  temjis  après.  ll_oontiauealori  sa  promenade  Iente,sans  ees- 
sen^d'observ£refc.lnmaison-deFleurette,et  ladirection^qu'a  prise  le  Chevalier  ) 


1 


m 


i 


ê^^ 


m 


sp 


-  santé 


es.  pe  -  ran 


ce!.  A      moi 


tr 


é 


-^ — fl 


-o- 


"2^  f 


^ 


^ 


3az 


É 


^ 


S 


^ 


*****»««** 


*-•-» 


s 

-«t-*^ 


â 


^a 


r  Ir  r   r 


È 


moi 


I 


^^^^ 


à        moi       l'es   -  poir      vain    -    queur... 


PPPffi 


S 


P=5q« 


»->,  > 


S 


i 


S:  "52 


£ 


PV^3^ 


^ 


5t 


? 
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^^nLU}!!}' 


ê 


rit. 


t.         ^^  a  Teinpo         (^) 


^3 


rr  ir     r  g 


t'pr'  p 


J 'au.rai  repris     son  coeur! 

f         î         J'' 

■K— 1 r— » , 


;i  je     sa    -     vais  re   -    di 


^î 


5^^ 


z^ 


m 


5!S- 


s 


^ 


/ 


^^? 

^^z 


-o- 


â 


^=a^ 


? 


"Xjr 


É 


^^ 


.  g-er  un    mes    .     sa       -      ge...  He    .     las!.. 


hé  las! 


É^_ 


m 


î^ 


7^s~ 


-^ 


»* 


n  j  j  J  f? 


--^  ^-^- 


c 


^^ 


"TV- 


û 


rit.  a  Tempo 

(se  eiisp<isant  à  sortir)  .  (U\ 


É 


^ 


^^=1^ 


F.     -fi*V^ 


r//^ 


* 


M^ 


Au    châ  -  teau .          vi   .  te,           rp.         _                 11 
a  Tempo  aTeiiipo 


i 


m 


m 


"    f  s  près. 


t 


P 


m 


^  ^^^ 


m 


f 


^ 


31: 


3ir 
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(comprenant  subitement  quelle 
imprudenf^e  elle  allait  ocinmetre.) 


r     ^  "IT  i^r  p  '^  r"   i 


p  p 


ne     faut     plus      tar     .      der... 


Auchâ -teau?.. Moi?.         sor. 


-f  (nppelnnt) 


(à  part.) 


(«ppclnnt) 


C   J   9805 


234 


(dominer  par  son  (lesir) 


dolce 


F. 


fIaw   n 


^P-     p  |J  J)J)Jij   J  |J  IJ'J   ^ 


Cours    auchâteau...       et       là,    coûte  que  coû  .  te.        Tu      lui    di.ras     que  Fleu- 


# 


J    i      J^J 


J    ^        J     J 


J i- 


g 


T* ^ 


f 


f= 


['      r 


f  p~r^  ''' 


n   o 


p 


'^^__^ 


"p^:=:^ 


l)!-  r  p-  pi^ 


rail. 


ret  .  te     l'attend  ! 

BEATRIX 


J      J-^J'JII 


K 


^ 


^^ 


Tu       lui    di.ras..  Mais  à     qui     dois- je   di    -    re?  au 

rail  _         . 


^ 


i 


J. 


^ 


larr 


r       [' 


d/w. 


t^L^  «r   f  'T 


:^ 


=r 


^   „  _ 
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Lento 


Accel. 


a  Tempo 


^  >   J'^  p  ^  ^yrp  p^p  pr  ppir  ppt'  i 


Non!     tiens...         au     duc  de  Beause.jour   Tu  de.vras    confi.er        qu'i 


^^ 


Prin.  ce?.. 
Lento 


Aocel, 


^  j-^ri- 


^^ 


a  Tempo 


? 


r=^=T 


a 


^ 


m 


f^^^^ 


dolci 


du  jour!       Qu'il 


(pressante.)  (mais,  soudain  assombrie:) 


i-  r  p  T  jq^z^^ 


Jti^r      r^ 


vien.ne!..  et  non  pas    seul, 


Mais    a  .  vec  une      es 
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Bentrix  \;'a  pour  sortir  parla  porte  donnant  sur  In  ruelle,mais 

oraic-nant  que  son  départne  soitr^marque.  Fleurette  se  pré-  ,>  .   ^        ,.  r»  '    ^     ■       * '.    ■         \ 

**  ,  .  .  '       .  (a  part, tandis  que  Beatrix  s'eloieiie) 

oipjte  vers  elle  etloblie*e  a  sortir  par  la  droite.  '  


É 


ff  piacere 


^ 


p  a  Tempo 


r  ^  p  r  p  p  p  ^ 


^^ 


i 


Va!..  Oh!  non,    parl'autre     por    -     tel 


i 


Un      ter.   ri      -      ble.. 
a  Tempo 


1;H      aa 


-^ 


fePF^ 


31= 


JPP  C0//a    ?'OCf 


^ 


^H=g: 


-»- 


'/ 


^ 


-TT" 


^ 


>ty 


P 


^^E 


^ 


Cependant, la  crise  d'enthousiasmeest 
passée^et  Fleurette  se  prend  maintenant 
à  song-er  à  l'atroeitédu  rôle.qu'onluia  si 
durement  proposé  de  remplir. 


P 


Ah!  je      n*ose       y       son    _    g-er... 


Le  Chevalier  rev-ient,  le 
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Père  le  rejoint..  A  voix  {lasse^tnie  eonversation  s'engag'e  entre  les  deux  homnnes  qui, pour 


^ 


j  j  j  r3 


È 


g     i> 


Z^f=^ 


:^ 


S> 


JD/>  cresc. 


m 


^3 


faire  s  ouvrir  plus  sûrement  Ih  porte  de    lamnison  de     Fleurette  jont       déjà  deeidé  d  ng-ir. 


SCENE  IV 

ninsi  que  deux  mendiants  .   Comme  c  est     la  tradition,     le  Père  va  venir  sur    le    seuil 
FLEURETTE  (de  plus^n  plus  indig:iièe) 


P  iMp    J'J'J'i'l  J  J'Jflp 


â 


Le       là     -    ehe! 


/7N 


o  .   sermepro-po  -    ser   ce  rôle  in.  fâ  .    me! 


W lé 


sec 


W 


C^ 


/ 


m 


r 


reoiter      les      psaumes     de     la      pénitene^ 


A         l.' 


C\ 


r-V^mrJ^F^ 


P 


£it 


tî 


-xr- 


Et       croire  à  mon  concours!  S'en      al. 1er     con  -  fi 


^^ 


^E 


sfC. 


4 


f 
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Quelqu'un    viendra   pour    donner  une  aumône Sitôt    la  porte  ouverte,ils  se  preoipitF 


(de  nouveau  enthousiaste:) 


É 


m 


^ 


I 


m 


ant ! . . 


Ah!       que      m'im  -  porte    à    moi, 


si     je   re. 


( 


ront  vers  1  intérieur. ...Leur  acoord  ^st  complet,   et  ils    ont    oonfianoe...,.  Sur  un  signe    du 

(extatique) 


Ê 


^ 


i 


^^3 


prends 


son  a 


me.' 


Ây-^ 


tr 


y — ^ 


Il  va    ve 

■su  .  l 


ife^ 


i 


^m 


û 


cresc . 
T 


v-mmmm\m 


^ 


.,M 


-m 


0 


mrajm. 


^     f 


Chevalier    le  Père    vient  se  poster.... 


I 


Più.  lento 

(surprise,   elle    écoute.) 


^ 


.nir  !.. 


(Le    Père  HO.NORÉ) 


(et  la  priene   oommenpe.) 


^ 


>   p-BP'P'B 


:  :e^-     *'  ^  : 

•7    ^^  ^ 


Z^o  -  mi- ne,  ne    in  .  fu . 


*■ 
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I 


tt  tandis  qu'elle  se  dirig<>  lentement  vers 
Ifi  porte, elle  est  séduite  par  l'idée  qi/tme 
bonne  aetionpeutlui  porter' bonheur 

@ 


le 
P.H. 


l>  J'IJr~p-.h  J'J-      J'J'  ^ 


Unmendi.ant!. 


Au  pauvre         il  faut     don 


th  r  ppr  ^-m 


^r    PD^r    Df 


ro  .    re    (u.  o       ar  .  guas 


?ne: 


ne         que   m      t 


f=^ 


ru     trc 


i 


^ 


Ayant  à  pe  i  ne  «nti^ouvert  la  port,?, 
elle  a  vu  son  Père  ag-ennuille 
sur  le  seuil. MAis  elle  n'a  pu  le 
reconnaître  car  ce  dernier  a  vi- 
vement.baissé  la  tête  quand  il  a 
entendu  la  porte  s'ouvrir 


^ 


^ 


i  inJ    nixh 


Tt—m. 


3t 


-  ner...      C'est    à       Dieu        que  l'on      pré   -    te!.. 


le 
P.H. 


^ 


Oui!     c'est  un  men.di 


g 


^'HÎ^Pf  Fl 


^E^ 


.  a 


É 


^ 


Cor    .    ri'piai-  nie^ 


Do  .  mine,  ne    in    fu . 


^^ 


^ 


^ 


S 


pp  effpress . 


S 


É 


rr 


ê 


s 
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Jaissant  la  port* ffntr'ouverte, elle 
VA  pouroii^rnher  son  numône. 


^ 


^ 


SCJENE  V 

1-e    soir  tombe   lentement, 
(ori  d'effroi) 

-    >o 


u 


m 


i 


^^ 


ant mon     au 


mo   -  ne . . 


Oh' 


')'^  t  p  p  r  ^M 


(de  toute  son  ôme)      ^k 


ë 


^m 


ï 


p  H. 


.  ro  .    re    tu-  o      ar.gu-as  .me  Fleu  _  ret      .      te!!! 

(Le  Pere  et  le  Chevalier  (ori  de  joif>.) 


Le  CHEVALIER 


entrent  d  un  b 


^ 


3 


°"^-^^Uh4^ 


ê 


M 


£ 


^^^--» 


i 


Fleu -ret     .      te!!! 


i 


àfe 


Cv 


ià 


xn 


^ 


s 


EU 


r4» 


g 


t7s 


m 


x^ 


l^- 


^^ 


>rr 


»ry 


De  temps  en  temps, le  oiel  s'4<?lair^  de  lueui's  très  vives  qui  font  mieux  apparaître  un  amonoelle- 
mentdenuagies  noirs  et  bas.  L'n  violent  opag^  menaoe  d  eclater_Surla  plaoe,  l'animation    deoroit 
progressivement. Bientôt,les petites maisonsquel'on  aperçoit  àgauohe  et  au  fond, se  peupleront 
de  miuus/'Ules  et  tremblotantes  clartés  . 


É 


@Andt?cantabile 

u^r      — 


(émue,  effrayée) 


i 


i 


^ 


^ 


Oh! 

(eu  prenant.  Fleurette  dans  ses  bras;) 


1° 
P.H. 


mp^ 


^  ht  pjr 


Vous!     lui! 

(en  song'eant  «ux 

souffrances  passées) 


^ 


Mon     en-fant,  ma  Fleuret  .    teî 


L'in  .  di 


le 
Ch. 


^ 


ff     P  f 


*=F=^ 


Oh!  Fleuret  -   te. 


^ 


mfeHvrefi . 


g 


-«. ^ _,o u 


t;J    J    i    i 


g 


g 
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^ 


dont  I^motion  évolue  peu  à  peu  sous  j'aotiontoujoursplus  douce 


?g~^ 


Oh! 


dolcis. 


dolcis.         ^ 


p'  M  p-  i?r 


le 
RH. 


le 
Ch. 


-  ci    .    ble  tourment'. 


Mais,  pour  nous,  quel  .  le  fê    .   te! 


^ 


i    P   ET    n 


Quel  .  le  fê    .te! 


^É 


i 


^JTi 


J    J~3|J 


^^ 


ir'^hrf 


s^'^pr  "p  ^r 


/ 


jirrvj 


î 


^^ 


1^ 


et  plus  prenante  de  son  père. 


j'"'  '    P  ^  F  ''  fc 


poco  rit. 


a  Tempo 


Vous!      lui  ! 


espresn 


le 


le 
Ch. 


S 


fei 


^ 


Les  dominant  d'un  geste  larg^ejaveeln  eouviotion  ardente  du  devoir 
aooompli  et  la  joie  enthousiaste  du  bonheur  retrouvé. 


O      mo 


>   p-  g  I  r  p"  1^ 


w    ■ 


-V-jrpj  n 


J'ai     te  .    nu   nnon  serment!. 

pofo  rit. 

"3: 


^m 


a  Tempo 


i=S 


^ 


f  r   f  ^f 


r^^ 


B  espres. 


^ 


F  r  r  ^r  H  ''"î^^  « 


s 


^^    ^r- 
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PH. 


m 


ment    d'al.  légres  .  se. . 


pp. 


Mon        doux  et  cher  trésor ...  _ 


mir^M 


filUi.ii 


FLEURETTE 


u 


p 


If 
P.H. 


Oh!        ,,  ;:=::—_  ^^« 


^ 


s 


Oui,  tum'as  gar   .    de      ta  tendres  -  se  . . 

L"  CHEVALIER         P 


^m 


Combien  nous  nous   ai 

(dF  m<"m»»:) 


m 


i 


fat 


^01 


Quelle  ivres  .  se! 


j  'ai      te  . 


^m 


ujï:}^ 


7TJJ..J 


rTîÀ 


'Pr  p-^j 


f   r-pr  p- 


nfesp 


mt  espres . 


--£ I  — 


^s 


jir^ 


i 


1 


T-J. 


P 


(D*ungestegTa<?ieux,il  écarte  doucement    la  tête  de  Fleurette, 
puis, en  admirant  délicieusement  le  joli  visage.) 


@Lento 

con  moUodi  sentimento 
P 
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^%  r    P  P  r 


P  p  r  p  y  I  n  P 1^ 


le 
P.H 


Que     ton  regard 


vien.  nesans  crain.te,       chercher  dans  mes  yeux 


creso. 


P.H 


'A\  r  r  ^^1  r  '  ^  P  r- 


^#M^ 


le     par   -  don...      Le    ciel         a  voulu 


cette étrein    .   te... 


FLEURETTE(Dans  un  vif  mouvement  de  sincérité. .en  laissant  lourde- 
ment retomber- sa  tête  contre  la  poitrine  de  son  gère  ) 


^ 


E 


(mnis  l'émotion  le  gpng-np.Alors, nu  milieu   des   larmes:] 

/«^  .-.       a  Tempo 


Ut. 

dim. 


Par -don! 

(sang-lots) 


le 
PH. 


m 


f  fîf  f  |f  fîf  f  |f -ffr 


Mon   enfant! Mon   enfant  !.___  Mon   enfant! 

rit  a  Tempo  ^,y 


/l 


o 


F 


rt 


n 


m 


k=^ 


1=4. 


-o- 


-»- 


r 


^ 
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frteup*ux^alg-ré  toutjde  oes  larmes.... mais  en  Gh»rohantà  les  apa«ser,coiiime  il  suit  le 
reg-arddeFleurett«Lqui  semble  vouloirsfdéroberà  la  caresse  de  ses  yeux,  il  se  retourne  et 
voit  le  Chevalier quijtrès  emu,restediscrètement  à  l'eVart .) 

Larg-amente 


rit. 


ai/to 


Si 


X5 


Tï 


T5 


^A119  modtp 

Le  Pi-re  HONORE  (à  Fleurette.,  vivement) 


le 
HH 


>).»„  K  i    ;  ^  P  f^H^ 


au  Chevalier  pomme  s'il 
s'excusait  de  l'avoir  ou- 
blié dans  sa  joie:  (à  Fleurette) 


^p  ^  p  p^r  ^  p 


Vois!..        Vois!.,    les   in  -  grats  que  nous  sommes!  Oh!      Chevalier...    Met 


(Sî) 


m 


:^sz 


^ 


i 


itgE 


^2= 


J)  doîce 


m 


cresc. 
colla  voce 


J  .1 


É 


3r: 


(if  grr*oupe  se  forme) 


Mil  pppp^p  p  r  .pif  P'Pr  Fi^if   r  1  I 


tons  notremain  dans  samain. .   Il       est      leplusno-ble    des    hom  .   mes! 
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ê 


Fl^URETTEJ 


.  Brusque inent^Q  realite  simposea  sa  penser: 


i 


(souvenir  riant) 


Ah!.. 


>)■».,  ff  r^p 


r2if 


H      ^  p. 


If 


Il    t'ai  -  mait 


h  j  ^ii^n 


^ 


11 

nV. 


njTirj 


jp  espres. 


E 


rrf 


m 


r^ 


■  — »- 


-o- 


-»- 


tj 


F^ 


(tout  son  pflrdon)  V^^       (Il    sr   d^taohe  du  g-roupp  et  vi^-iit  vers  l'avnnt-sf  è 


•ne.) 


le 
P.H. 


^^içm\i-^^=^^m 


t'aimera  demain . 


^^»  j  A  i 


w 


é 


I 


^ 


1 


T 


/)  espres 


m 


m 


J 


Xi 


rglltt  t* 


Tl~ 


31: 


(entraîné  pnr  pes  e-S|ioirs  jolis:) 

a  piacere 


'.y-H\i  -  \  <w    DpP 


r  n.nl^f^if  r^^^ 


w 


m 


p.  H 


l 


Demain'     les  admi.  râbles     cho .  ses...     De- main! —         De. 


i^ 


!lL 


=8= 


:8= 


:8= 


xt: 


J>  colla  voce 


TTC 


^te 


^^ 


3i: 


3S= 


jDC 
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'^m  r   J 


^     aT9(^All?modto 


PH. 


main!..     De  -  main,      je  les 

Hfy-^     aT?A119mod- 


ver      .     rai 


me  sou 


PH. 


g^ 


^ 


re  les 


ro 


m 


^ 


ï 


ï 


ses  . . . 


ih*- 


*-»-ir 


^m 


^i-=^ 


:nz 


XT" 


le 

P.H. 


^^ 


=sm: 


^ 


Mon  coeur  qui  se    mcu  .  rait 


va  re 


P.H 
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>'U!>'ft,lt^ 


J'ai 


BH 


souf 


m 


fert 


(tPM  doux) 


Mais         de 


1^  pcs? 

P.  H. 


^y-O,,»  î      V^ 


Ê 


i^ 


^^ 


n'est       plus   qu'un  sou     .     ve        -  nir 


Poco  rit. 


a  Tempo 


C   J  9805 


248 


(enthousiaste) 


Ebloui  par  In  vision  preoise'<tu   bonheur  qii  il   oroit   nvoir atteint,  le  Père  Honore  reste  un  eonrt 
moment  clans  une  «tfcitude  extatique, puis,tendpement,il  prend  nnouvenu  Fleurette  dans  ses  bras. 


Le  CHEVALIER  (à  Fleurette. . Profondément  ému;. gravement.)  ^ 


Ch. 
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Le  CHEVALIER  (très  sinoèr"-) 

doîce  espres. 


^^? 


ŒI 


r  ir^r  r-  %.  1^ 


^ 


E 


De  .    puis  tou  .  jours...  je      vous  aimais,    Fleu    -  ret      .     te. 


^ 


f 


^^ 


p: 


:| 


FP^IW^ 


pj), 


a^ 


tf 


^^ 


CKZ3 


*   3* 


P 


le 

Ch. 


a^ 


■      m 


m 


^^ 


r/y. 


É 


^ 


Et,    jamais     je  n'o  .  sai 


ite 


vous      en    fai  .  re     l'a  .  veui  D'à 

rit. 


^ 


im 


rFF 


igi 


'^^^^ 


3i: 


a: — i:"^:::: 


•■  b3: 


5  5  *« 
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w^m 


Più.  lento 
P. 


(violents  regrets)(ii»mp  expression  que  préoédenunent:) 


É 


S==F 


m 


Ch. 


£ 


^ 


voir        tant  at-ten.du  Mon    Dieu' je     le  re  -  gret      .     te. 


le-^ 


f 


^ 


é 


m 


# 


f^^ 


wnrw 


^ 


M 


dolce 


^ 


»=± 


g         ;'-'^      ^' 


*K 


"Ot 


(à  peine  murmure) 


mol/o  lento- 


le 

Ch. 


fr> 


Il  vous  a  pardon    -    né 


nous  pouvons  être  heureux 


t  ^  fJ 


pp. 


^y 


TTjC^ 


o 


i 


F 


~n- 


^f^ 


"xr" 


~cr 


O 


>6)    (Fl 


eurefctaa  frissonne) 


Le  Père  HONORE  (à  Fleurette) 


^te 


m 


Quel  fris. 


te 


A119con  moto 


^ 


^P 


f 


fe^ 


i>'%,»  n 


i^m 


^ 


^ 


11^ 
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P.H. 


eip 


Fleurette  essaie,mais  en  vain,  de 
cacher  son  émotion 


t^^^m^ 


m 


^ 


^m 


ta  main  trem      -      ble, 

Le  CHEVALIER  (nu  Père  en  riant.) 


^m 


m 


m 


'yhki^  ^ 


Ex.  cusons 


x»_ 


«= 


son       e  - 


^ 


le 
Ch. 


m 


moi.. . 


j/A"  .^-i^m 


&^ 


jj^ 


^ 


O'T'     EfP 


^p    ^E^P" 


S7)A119mod'? 


Le  Père  HONOREfpresse  de  la  rassurer) 
P 
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1^ 

PH 


ai^ 


.  quoi  .•' 
Le  CHEVALIER  (joyeux) 


Pourtontiimpressioiiué  pnr  l'ntf.itude  de 
Fleui'etfcejBvec  moins  d'assiirniice  . 


^^''/iJllll  -      l   Ji 


n  p  iT    rr 


^^ 


En  -    sern 


ble.nous  fuirons    en  -  sera      -       ble.     Car 


^ 


i^ft-t^ 


(Désirant  un  nveu:)   (Nommant  le  Prince  avec  uue 
he'sitation  pénible) 


;:..^i;  'rr^''^)^  'P  p»i  ^'^\p- ç>i.i_i' 


vous  l'a-vez    chas-sé.--  di  -  tes. 


Le  Prince  Henri?. . 


^m 


^^ 


f 


^H^^j/t% 


^^■r 


^J^^,  lU^Vîà 


ï  \\p'mi^ 


Ne  sachant  q\ie  penserjde  plus  en  plus g^êne  en  présence  de  l'attitude  toujours 
douloureuse  de  Fleurette.. 


le 
Ch 


màf^^^-çk    \4p  pppr  pi  -i^P^'  p 


On  nous  l'a  dit 


C'est  pourquoi.ce  me  sera  -  ble ,        Il  ne  faut  plus  t  rem - 


C  J  9805 


25S 


l.e  Père  HONORE 


.Hi,iy  r  P  D^f   ^ 


O!  monenfant  che  -  n  . . . 

(qui  soudain    croit  pomprendr») 


le 
Ch 


^^ 


fc 


^^ 


^ 


-  bler 


ah!        son   de.sir.devous  re.pren      .       dre? 


ad  Ub. 


Fipf  d^  son  ofuv-re  . 


y      P, 


:i mhj  r  ^p  P^r  p  F  i  ^p  f  r  p^r-  p  i  ''tHs-fr-^'^ 


peut  nous  surprendra;  A    -  vant  le  couvre-feu,  nous     serons  loin  d'i.  ci '. 
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Xe,  P«r«-HONORE  (soudnin  rassure  par  la  conf  ianoe  du  Chevalier 
affeotueux  et  riant:) 


(KQ) 

\0^  (Ensongreant  au  complot  et  avec  une  brusque  energ^iequi  contraste  violem- 

A  |10  j»-Jtjrtliif  j-v  -nieut  avec  la  passivité  de  ses  attitudes  précédentes  jdouloureusejpourtaiit:) 

FLEURETTE  JT^ 


ê 


^m 


?(]*  ■ 


i 


Non! 


non  ! 


je 


$ 


i 


^^ 


m 


j^j^n 


# 


>/ 


marc. 


'h^',j  i  |i^+t>Wj  >|j  t  g 


±i± 


E 


fei 


#: 


:^ 


i 


ne  peux 


iji  i'"n^ 


pas  par   -   tir  '■. .  . 


Non! 


^ 


È 


^ 


^ 


■■S!   '      1 


S 


^ 


i 
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^  -    r  > 


dim. 


^ 


3 


non! 


Je 


ne        peux        pas 


"TCT" 

par     .   tir. 


% 


t    HP    l 


P 


i 


^f 


-^- 


t 


dim . 


P 


^ 


^ 


^^=t^ 


S 


^ 


^ 


raW 


(Et,  visiblement  brisée  par   cet,  aveu:) 


sempre 


(^9)  All?modt? 


i 


^^ 


^«i 


"TCÏ~ 


ne    peux        pas... 

Le  Père  HO.VORE  (effraye  par  1  aopenfc  résolu  et.  sineère  de  Fleurette.) 


^ 


i 


\  r  ii^¥<^r     ^^ 


Fleu 


rat       .       te!,      qu.;   dis- 
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2S« 


tf: 


P  or£sc  . 


^^^^m 


i'I'ij  j' 


¥ 


Je  ne  peux  pas 


W 


Je  ne  peux  pas 


;H"r  p-  pr  ■.  PiT   iip .,  p- E  rr  ijp- ^^ 


PH 


-tu,  mon     enfant'...      Fleu.ret       _      te!.,   que    dis-  tu,  mon       enfant!.— 


^>'»i»  Lj    Lj 


^m 


^ 


re 


F* I  — 


é 


Et 


¥^^       U 


t^^ 


ll{jJ  J 


u 


suppliant 


J       J_  J''Hi    [|J     ^^ 


^ 


E^ 


^^=^ 


Pi      .    tié! 


Pi      .     tie!. 


pi     -      tie!..      pi    . 


1^ 

RH. 


m 


»^r  î>-î>r^.\^T  r^r  Vînt  g-g^^ 


ifi 


Le      re.pen.tir, 


le      repentir      n'a  donc  pas    pé  .  né.tré  dans  ton 


f. 


^ 


^W 


W 


^ 


^|* 


«5 


^ 


^ 


^ 


^^^^ 


^  ^^  ^^u^ 


i'*'  N     i,J 


É 


r«Y. 


a  Tempo 


>^ 


¥ 


tié! 


P.  H 


m 


1 T      J 


pi      .     tié!.. 


>      ■'"P 


^ 


me . . . 

Le    CHEVALIER. 


Et 


>  r  r   p  P I  r^ 


vit 


Mon   Dieu!     rendez    -    lui      la   raison 
a  Tempo 


X3C 


ai  ^^     g 


^HJ      ^ 


aJ  »-^  t^     ^"^ 


fe 


ïi#? 


P 


f 


r 
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(résolue  m«is  sans  éelafcs) 


^    r    r  p-' 


Pi     -     tie!. 


K-' 


'J'¥   PPfipf'     PIPP'PJ^^P-J 


Non! 
(impérieux:) 


^m 


PH. 


m 


puisque  maintenant  tu     n'aimes  plus  l'infé- me.. .    Viens!..  il  faut  par. 

(implorant  Fleurette) 


t  r  r  P^' 


Ch. 


i 


«^ 


Fuy  .  ons 


@ 


i 


-rr. 


ffff 


i 


r^ 


Si 


r  J  »J  n 


T 


I 

creso 


^fe 


^ 


^ 


^ 


^ 


^ 


É 


le 
P.  H 


le 
Ch. 


^ 


Non!.. 


Non!. 


Non!.. 


È 


V«-i!ff 


S 


m 


-tir!. 


Viens  ! 


il    faut  par. tir! 


^nj  i  iir  rp  - 1  '  ^r  r^p  ^  i  >  V   r^P  ^ 


I 


Fuy    .  onsl 


Fuy .  ons  ! 


Fuy    -    ons  !.    _ 


C  J  980& 


2S8 


É 


Aoeel. 


S 


é.^^.m'  'IBjê. 


P 


^ 


Non! 


Je 
PH 


S 


È 


Non 


rp /o.iT  f/M 


Non! 


=t5 


Nonl 


Non! 


m^^ 


Viens!  viens! 


viens:  viens: 


ê 


i.? 


^^ 


^ 


Ah! 
41' 


E^ 


Ch. 


Fuy  ,    ons  ! , 
Accel. 


Fuy  .    ons ! . 


Ah! 


^^^^ 


%WHaJ 


^ 


ex 


m 


Ty  é. 


w= 


cresc.  molfo 


m 


v^  ^'^  ^^»i  "'^    \^i  ^  '•^^ 


P 


m 


m 


^ 


^ 


W: 


Un  je  Vin  e  Seig;neur  delaCour,  messagfer  du  Prince» 

(^^     Ail  ?  con  fuoco 


^ 


351 


^ 


Non' 


^# 


Il  se  saisit  enfin  de  Fleurette  qu'il 
essaie  d'entraîner  vers  la  porte. 
Mais  Fleurette  résiste. désespérément 


le 
RH 


Viens!.. 


le 
Ch. 


« 


^    ii«ii"»i,ii  r 


^m 


Fuy 


ons: . . 


^  m  F 


^ 


^ 


i 


^ 


^ 


^^ 


jT 


^'ÊEJ'^^^Ê/y^r 


^^ 


/72.Ç 


gs^ 
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m 


^ 


g 


vient  d'arriver  surlaplace.il  s'arrête  le  temps  de  s*orientep,puis,r«pideiT>eiit,il  va 


É 


\ 


n 


TV 


^E 


PWP^ 


^ 


marc. 


£»- 


m.s 


^m 


t^ 


Ji'¥  -r  r  r  c/ 


^^ 


pa= 


Tjr 


¥ft^ 


droit  à  la    mnison    de  Fleurette\, 

« — û- 


^.    :*: 


m 


M — a 


allarg. 


^mm 


«^^ 


^ 


o 


_Ql. 


.AX. 


* T   "f    I     f 


"f  r  r  r    l'f 


?ï 


Il   frappe  à  la  porte. 


^ 


O 


(63)  Modto 


FLEURETTE 


/ 


Instinctivement, les  deux 

A119  con  fiioeo 


It      *r   P||(? 


S 


:..e  CHEVALIER(ai'rivé  le  premier  à  la  porte, 
il  allai t  l 'ou vi'ir  lorsqu'il  ejiteiïd  fi'apper 


Mon  Dieu  ! . 


^m 


^ 


m 


S 


PPPIIU  p 


^^ 


?e:s 


^ 


iTs 


# 


%y=^ 


^-^^  On  frappe  à  cette  por  .  te  !         A119confuoeo 

^    (6%Modti^  t,^-^ 


i 


i 


T^ 


ror 


'>^¥»J  ..s 


u 


f  marc. 
''  cresc. 


M 


i 


^ 


S 


^ct 


hommes  se  reouleiït  et  Fleurette,qin  ne  snit,  ou  donner  delà  têtejleiir    f«it  sig-ne  riViitrer  pnp  la 
droite  dnns  la  pièce  voisine. 


m 


^^ 


^ 


^ 


^ 


jvyiilci   »^^^ 


ii,g^  g^- 


là!. 


f^^p     ^ 


t^'^^TOJ 


i 


I 


!^F^^ 


-^-^ 
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ite 


i 


SCÈNE  VI  ^   Mod*'i> 

L'n  SEIGNEUR  (oprès  avoir  salu*  Fleurette; 

C\  U    h.    L  L>     Pi  ^         I.       ,        > 


^I^I,V'I>^^J  ii  Jlj.  '^ 


# 


¥> f  f  |if  >  1 


Le  Prince  Henri,       Ma- 


^f 


1,51   ^j^=- 


i 


* 


*te 


ii%r  r    r  r 

p  dolots.  ^ 


i 


espres.molto       fi- 


^ 


^ 


^î 


^l 


en  donnant  l'impression  qu'il  ne  va  pas  s'attarder) 


j^  en  {tonnant  l'impression  qu'il  ne  va  pas  s'attarder) 


un 

S- 


.  da      me,  a  vou  .  lu 


^ 


^-^ 


i 


que    j 'ap .  porte  aussi  -  tôt   sa  ré  - 


^'^     T~^i 


n 


^ 


i 


3x: 


TT- 


3x: 


te 


^ 


(en  voyant  les  yeux-rouçis  de  Fleurette:) 


I-    t  vpN 


in 
S . 


.pon  .  se  . 


i^H,  rrr\ 


-i-^L^ 


Oh!    là... 


J: 


i    ^    O 


^ 


S 


^o^ 


31: 


xr 


TT 


(avec  lég-èrete.) 
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^ 


pensée  malicieuse 


^^ 


un 

S. 


Jl'll Illl'"'      f*^ 


A         votre  in . 


m 


^ 


mû:^^. 


pp 


p  dolcis 


TT" 


33= 


■XXI 


mi 


I   •    •    P. 


un 

S. 


r  P  P  f   P  ig 


È 


Dans    un  instant 


le     Prince    se  rendra 


-lj:u 


3x: 


i 


aoc 


w 


rit- 


Lento 


(à  pni't) 


m  t  \h^t\  ip'^p  i'^  ^r  ^"^ 


un 

S  . 


^ 


Je  m'échappe  au  plus       vi     .      te  C'est       vrai 

Lexito 


r/<. 


¥F^ 


ik: 


# 


arpeg . 


P 


ïte^ 


riV       ?(»n 


°s"||,i-''iH'WpWlp'> 


a  Tempo  (n  Fleurette;  quand  U 

(il  se  dirig'e  vers  la  porte)  estsurlapoint  desortir) 


qu'elle  est  jo.li    .    e 


vien  - 
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lin 

S. 


à 


^ 


(tandis  qu'il  sort.) 


(il  s'eloig-ne  rapidement) 


m  f     ^  ff=^ 


I   -    W« 


.  dra. 


Il        vieil     _     dra. 


m 


ara..  li  v  icii     _     ma-  ^ 


a# 


H  = 


-fi- 


' 


i 


«= 


^ 


^ 


^ 


^ 


"TOI 


Tl" 


m: 


fc6;  AU  9  risoluto  molto 


SCENE  VII 

FLEURE'l  TE  (effpayee)       J 


^ 


i 


P 


(menaçant) 
Le  Père  HONORE(bondissanfc,allant  droit  sur  Fleurette) 


^fe 


Mon 


r  f  iT 


Ail  9  risoluto  molto 


Il         vien     -        dra  ! 


M 


à 


i 


é=^ 


^ 


^^ 


^■-fli 


rt 


^^ 


^ 


Tf 


I 


ihl 


^ 


Pè    .    re' 


(terrible:) 


le 
PH 


^1 


r  f    if 


^ 


Il  vien     -      dra! 


•   If  iij ,  1 


W 


# 


1ï 


i^ 


^ 


C,  J.9805 


2HS 


le 
P  H 


(cr.) 

Ah! 


E^ 


(éclatant) 


^ 


Dieu! 


V'¥  -         «p-  p  IT        iip^ 


p 


Ah  !      mau  .   di 


te!. 


Ah  !  mau 


u  r  U  r 


^niTT^TT 


« 


i 


i 


p.  H 


-jours 


ton  a  .  mant! 


m 


Le  CHEVALIER(qui  contient  dignement  sa_riouleiir) 

4 


i^=f=# 


i 


¥,1-^.  V'>--V' 


Père      Ho  .  no 


É 


^ 


Wf 


aë 


m 


uï 


^ 


fc^r'^JT 


rxrruj 


C.J  9805 


264 


P.H 


■le 
Ch 


m 


T  n  T  r  ^ 


Ah!  ne         l'a        t-il 

(chenehaLnt-à_net.eiiir  le  Père) 


pas    .  di 


te    l'hor . 


^ 


^ 


»r  r  r  I  f  g 


^= 


=^= 


^ 


Père        Ho  .  na 


I 


O: 


FLEURETTE  (suppliant) 


espres . 


m 


m 


le 
PH. 


a 


#i 


# — (► 


ê 


De  grâ      _      ce. 

(d'une   voix  terrible)      i.^-* 


I 


a 


.  ri  -  ble     ve  -  ri     .     te 


Ton        a.mant!!! 


^^ 


ifeÉ 


t    rM    ^ 


^ 


ji    vK- 


^ 


^^ 


s 


crr'c;r 


^k^ 


^ 


fc 


J:L4^ 


J  •,. 


^m 


^ 


^^ 


^^^ 


Le  CHEVALIER  (toujours  douloureux  mais  très  dig-ne: ) 
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Le  Pèr*  HONORÉ  (dont  l'exaltntion  va  oroissnDt:)    ^     ^ 


^É 


r   r   ifffr 


% 


Non!       non!       C'estpourmentir!  C'est      pour     men - 


le 
Ch 


^ 


^ ft- 


pli 


fe^ 


é 


rv.  r^ 


3 


_ <e. 


^^ 


^ 


-^ 


t 


');|l||tt  jl° 


^P 


^ 


P 


s= 


^m 


I 


FLEURETTE  (prête  à  «vouer:)/' 


A» 


y 


^ 


Il     n'est  plus. 


le 
PH. 


ai 


Ê^ 


i 


tir! 


A  tesg'enoux!..     quel    -     le         fo. 


a 


^ 


^^ 


^^ 


o- 


^  marc. 


^ 


M 


>'¥  jiiLjLiin 


^ 


W 


^^ 


le 
PH. 


->'»ii"  r    r  i 


rr  if  t^r 


(avec  rage) 


i 


li        -      e!..  Moi!..      Je  me      suis      traîné...  tu     pourrais  en  pa 


^ 


:^ 


fjilNH 


^ 
* 


ft 


t^ 


^T-^IT^ 


^9 


(2 <S 


C  J  9805 


2«6 


M 


(Elle   tomh^  a    genoux,  suppliante) 


^ 


^ 


^ 


Mon  pè_  re! 


(Au  Chevalier  qui  essaie  de  faire    se 
relever  Fleurette.) 


iir-  p  I  r 


le 
F  H. 


tir! 


^¥^ 


Ah!      fu  -  yons         cet.  te 


(à  F'ieurette) 


/ 


le 
Cil. 


^ 


Oh!         non. 


^ 


ÉÉÉ 


É^ 


»^=== 


N»- 


marc. 


^^imn^ 


h»- 


Tr 


"TT" 


IM 


(d'une   voix  brisée.) 


P 


Mon    pè-  re!.. 

(Que  l'eppel  de  Fleurette 
a  remis  en  fureur:) 


##=^ 


le 
RH. 


hon    .     te 


¥  >  j  j  j 


:o    V 


^1 


~rr 


Cet  ap   -  pel...     mais  je     te    l'in.ter 


ho- 


kM 


TT 
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2H7 


'*l 


(Jaioentablement..) 

p  erfHQ 


i-iiJ       i^'^r  ^  Ir'""^' 


^ 


le 
PH. 


^^ 


Pi 
(De  plus  en  plus  violent:) 


tie!. 


Pi 


/* 


H 


1;^  1  T  r"  ^ 


K«^ 


£ 


.  dis! 


Pas     de  pi   -  tié!  , 


pas     de  pi  .. 


le 
Ch. 


■z^ — 


(Effrayé  par 
cette  défense:)    J>  CreSO. 


i 


w 


fif     [" 


Pi 


tié. 


Pi 


:»■'  I J  i  J 


^ 


^ 


S 


^ 


a 


•F* 


P  cresc 


T»^ 1    I    — 


■^       1» 


#? 


rail . 


w 


^ 


tf       #f 


^ 


.  tié  ! 


Pi 


tie  !. 


Pi 


^^ 


H-^ — ^ 


=Kp: 


r^riii  rr-   f 


le 
RH. 


te^ 


i 


tié  ! . 


Le     châ    .   ti  .  ment!. 


Le.châ    ,    ti 


le 
Ch. 


^ï'^'i^^  r^^ 


^ 


«>- 


i 


«1»^ 


.  tié! 


Pi 


tié  !. 


W 


r  ihtf^^a^ 


v^ 


m  ë 


SaS 
^P^ 


h 


^ 


pi 

ràll 
^3 


^fe: 


«-a- 


4:^  = 


1^ 


^ 


C  J  9805 


268 


m 


ff 


Largpamente 


Ê 


»)aT?I9 


tie' 


S 


.     >.^ 


Gnâ 


ce  ! . . 


i 


'«s- 


~ir< 


^^^ 


le 
P.H 


ment  ! . 


il      mon 


te!.. 


Ah! 


m 


^^ 


le 
Ch 


.tie' 


L  argamente 


ce: . . 


y    Mtnr^ 


rnn>yf  U":pF>^ 


^ 


@ 

aT?l9 

:> 


ÏÈ 


^^^^ 


EiaCE 


g^ 


m 


'SZ 


21 


(  Hurlant  sa  haine-tout  en  brisant  létt^inte  du  Chevalier  qui  cherohe  a    l'empêcher  de 
fuir.) 


>)iy  t  r  f  P  # 


i  r  r  Pif 


le 
PH 


Je     te      mau.dis 


Je    te        mau  -  dis  1 


iii»  iif  ,  » 


I 


l:f  f  ,  I  i»f  ,  «t 


f  f  f  .  t 


I 


I^^^M^ 


^^ 


crszE 


^H^Md  i 


i 


^m 


^ 


È 


^^ 


^ 


t»=îï 


ir 


®Et,il  s'enfuit 
Larg-amente 


■•i.>.y  i  rr  p# 


rr  Pii»4«^tr 


t 


Je   te     mau  .  dis  ! . 


Je    te     mau 


dis! 


tfl 


M 


fiJt 


7\      Larg'amente 


ih 


fl^'Hg  ^tii  i  ^^1^^ 


"iJ'j'  IJIJ'J 


^>  '»»  »i 


fftuttafortal    J} 
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eoimne  un  dément  .entraînant  avec  lui  le  Chevaliera.Brusquement. Fleurette  sacelèveetsepcé  - 
cipite  vers  la  porte.. ..Dans  le  lointain,OD  n'entend  plus  que  oes  appels  suppliants  «lu  ChevalierVPere 
Honoré! Eèce-Honoré! Fleurette  revient  péniblement  vers  l'avant-scene^etsoùiCXe poids 


fe 


^      ^       \ 


m 


r4UU. 


w 


$ 


ta 


3XE 


g^ 


j  m 


^4=Ê 


iûU 


iii 


-JT 


^ 
^ 


"ET 


TET 


i 


m 


^  (a  ee  moment  j l'homme  de  la  soene 

l(le Palois), un  fouetà  la  main  en- 
tre par  la  droite  et  vient  dans  la 
ruelle  où  il  eherohe  à  découvrir  le 
père  et  le  ChevaJLifii?  qui  lui    ont 
delà  malédiction  redoutable^ tout  son  SCÈNE  VIII 

LEURETTE  desespoir  éclate.)     J^         allorq .  y        .^ 


Mip^C  pvPir  ri 


^^ 


A     A 

#11» 


Mau.di  .  te?   Mau.di  .  tel  ahlMau. 

(Ce.disant, comme  elle  étaitarrivée 
devantsa  petite  table,  elles'affajsse 


m 


^ 


m 


-»- 


^ 


B 


XE 


S=«: 


^ite 


i  en 


^-4^ 


M 


or  esc. 
1— 


i 


I 


SI 


isr 


n 


I 


SET 


fixé  ce  rendez -vous.) 


i 


àilS 


^ 


Rit. 


(A gauche,  paraît  le  Prtnoe  Henri  .n  est  venu  !>eul.Ai-rive 
sur  la  place  il  sarrête..Quandil«perjoit  l'homme  de  la  car  - 
riole(qui  ne  l'a  point  entendu  veniretqui  lui  tourne  le  dos) 
il  modifie  aussitôt  son  attitude,oontinue  d'  avancer  en 
marchant  sur  la  pointe  des  pieds  et,s'étant  enfin  place 
derrière  lui, les  mains  derrière  le  dos, le  cou  tendu,il  lui 
ditdetrès  près, et  plutôt  sèchement:) 


uasi  lento 


F. 


di 


te! 


lourdement.. Sang^lots.) 

r7\ 


2)  Quasi  lento 
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(L'homme  a  sursaute  :  se  M'ou- 
vaiïtnezà  nez  avec  le  Prince 
qu'il  reconnaît,  ilmaniffcste 
aussitôt  une  terreur  folle. Dans 
le  jfeste  qu'il  faitjjl  a  montre 
son  fouet  ) 


(Le  Prince  prend 
le  fouet  en  cnême 
temps  que  d'une 
main  il  empoigne 
le  bonhomme  à  le- 
paule  ce  qui    lui 
pei-met  de  sentir 
le  tremblement 
nerveux  dont  il 
est  secoué.) 


HfcNRI  ^  ^  .     -,  .  -     \ 

En  ffjy  ^  son  fouet  )  est  secoue.) 


De  voir  lePrinceHenri,   se.rais   -  tu   dé.sireux? 


Et  ce. ci? 


u 


m 


i  i  ^  n 


r¥  J     J 


r^ 


espres.  dolcis. 


^m 


f= 


wm 


* 


(Et  toujours  sans  rire, 
flairant  quelque  mau- 
vais coup  ;) 


(Comme  il  a  lâche 
son    personnage, 
ce  dernier  s'enfuit 
en  courant.) 


^ 


(Après  avoir  jeté  le  fouet- - 
tout  en  se  dirigeant  vers  la  por- 
te_de  lamaison  de  Fleurette.) 


3: 


^^É 


ï 


m 


p  p  i>  P  g 

Quelle  frayeur     su.bi    .     te.. 


J  J        J      J1 


Voi  .  là   conspi.rateur    qui  n'est 

(Tand^s  qu'il  se  rapproche,  l'attention  de 


^ 


f 


^te 


f 


f 


^ 


;^ 


T 


# 


FLEURETTE 


^ 


oj     (En   entendant  1  éclat  de   rire     du   Prince.) 
(affirmative.)  (troublée.) 


%^^\Ki 


H 


jWj    jijuT 


(Ai?rive  sur  le  seuil 
^\de  la  porte, il  s'ar- 
rête, regar- 
de s'enfuir  le 


Lui 


Lui!. 


pas         dan.gereux  '• 

Fleurette  est  éveillée 
par  sa  voix.)  ^\ 


bonhomme  et 
éclate  de  rii-a) 

3^   ,  A119ag-i<ato 


1 


à 


fet^ 


fW^ 


f^^^ 


fcresc. 


SW 


^ 


fe^ 


^ 


VM      g 


J5 
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(vision  d'esi)oir:) 


fe 


(Elle  va  vecs  la  porte  et  louvj<e^veG  émotion.) 

(Le  bonhornmeayant  tout  à  fait  disparu  dans 
le  lointain. le  Prinoe  se  retourne  et  comme  il 
allait  frapper  à  la  pointe,  Fleurette    vient. 
d'ouvrir.) 


^ 


S 


lui  ! . .        ^      A 


kfe 


W 


h 


=8= 


:«= 


3r: 


S 


TV 


TT" 


~n~ 


// 


^ 


^ 


7-== (^ 


oi»-  F 


E 


^ 


o»- 


f=? 


fjiarc. 


■-         OF 


^ 


ÏJ 


4)  SCÈNE   IX 

(^Transfigurée^-  heureuse 
Mod^i'  ^^     d'avoir  pu  agir  à  temps.) 


-\mh<''  ^  '  ^^f^ 


m 


kk 


Ah!       Monseigneur! 

HENRI /^  (correction  très  élégante;)  (un  peu  distant.) 


i        .     J'     Id J^  V    J!    i'    J' 


*      ■ 


^ 


^ 


Ma    .     da     .     me!       Vous   m'accor 


=^=^ 


p    dim 


m 


Cv 


4^=^ 


^^ 


i^ 


(très  émue.) 


^ 


t^ 


Monsei . 


(Il    prend     la    main     de  Fleurette.) 


X__^ 


f^'i     J 


à     à  12 


jnàj. 
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JÂK  n 


{n\.eo  vivacité:) 


>         P'      P 


Mon       sei 


i* 


(aveo  un  effroi  oomique.) 


^"^^       ^  ^        P  P~P         P"  P 


rF'i=^ 


2 


Quel      est      ce     som  .    bre       dra 


mev 


fe 


S 


■>      »- 


fP 


^ 


me 


^^slV^ 


^ 


aptacere 


^~~"5^  a  Tempo 


^i'i>^  rpi'i'i'  j'j'i'  i-'j'i-i-    i 


.  g'neur_  je  devais  vous  traJiir...  moi!   demain! 


^É 


J^J  JiiJ 


^ 


i 


TV 


jp  colla  vooe 


^ 


r  ^^i 


-Si-  r#^-« 


fe 


h. 


^^ 


J2)  Quasi  lento 

(N'egligeont  la  frayeur  de  Fleurette.) 

ppespress.  molto 


V 


(  D'un  ton 


H. 
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volontairement  emphatique:) 


/ 


HJ^ffp  p  p  p  ^nf^n' 


il     ne    sera  plus        à     Né-  rac      de    printemps!.. 


é 


(graeieux:) 


(aveo   douceur:) 


^^'^ 


p=r  F  F  P 11^' 


'i^M 


Plus     bel.  le  que  ja  -  mais.. .     peut-être  un  peu  pâ. 


$ 


^ 


ï 


^- 


3S 


pp 


r—mim  moren. 


u  y-i.2j 


<ilil         o 


S 


a: 


S 


a  Tempo 


(  très  aimable, 

amabile 
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ê 


FLEUK£TTB(que   l'attitude  d'Henri    im- 
pressionne fbrtementj-àpari.) 


y 


M\ 


^0^ 


Les  mécon 


sans  plus.) 


Risoluto 


p^^p  JJS|  .,Jf    ^fp 


tf 


B 


.quoi  vous  effrayer  ..  .        laissez  les  mécon  .tents... 


m 


^^ 


È 


J    -^  --.    marc. 


#        l<?tff     ^ 


M 


^ 


P 


f 


^ 


^ 


^ 


i~i 


f*=^ 


w^^m 


»■' 


w 


@  Moderato 


r  r  ^ 


.tents?.. 


J^ 


(Toujours   très     oalme^  peut-^t,re     un   peu    moqueur,mais  sans  trop     d'apparence.) 


^^J!  J^lJ.   ^J  ^J'iJ-J^n'  Pr  n-^ 


p 


Ah '.      laissez,     lais.sez       di         .       re ,       Un     Prince   doit       avoir    de    nom. 


tjh 


*  r    p-pr  ^'gir  P'  ^^^  iiHL^'W 


.breux         en  _  nemis  ;  Lais.sez     me  .  na.eer      et    mau  -  di       -       re 
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u 


(Avec  banb  d'émotion  que 
le  Prince  en  esttout.d'un 
coup  intrigué:) 


275 
And  te  cantabile 


^^ 


to* 


ft"i>-      i  r 


P 


F. 


m 


Ah!  Monseig-neur  ! 


Lp   se. 


^^ 


>  ^pip  p  p-g4-Vpi^^^'''^r  p-pri 


Mais  que  s'est-on  permis?  Quel  é        .        tran.ge  secret?. 


w 


1 


iu.^^ 


^ 


^ 


ffl 


^^ 


2! 


^ 


'y-h^  i^> 


^ 


s/= 


/)  esp. 


\ki>  ''P^  ^ 


(6) 


r^ 


V    2: 


i 


fei 


p  p  'I  p  p  1  p'  p^^ 


fcfe 


.cret?..     Prin.ce!      Prin.ce!      Votre  es  .  cor. te? 


I 


^ 


^ 


^ 


fcb= 


^  J~^l,J 


■ .^..^^  Une        escor  -  te  !       Et     mon 

n  À- ~-i 


* 


S 


P 


r     L^^r 


fr:  ^"r-3p: 


~ar 


"TT" 


it# 


^ 


^m 


/- 


Quoi, tout  seul  !! 


K- 


r  >    i>  ^J"-  itJ  P'  Eir  p-pr^ 


^''^  r  p-  P 


nom',    et   mon  sang! 


Et   comment fal .  lait  -  il     que    jevins,se?On 


rr3 


j. 


^^ 


r  L/f 


^s 


i 


i 


i=^ 


s 


j^^-^^^ 


r^^^TT^ 


W 


zoo 


3az 
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te 


(A   Ja    fin, que    oe   per«i fi ag'e  .énerve:) 


m 


^=^ 


pippp^^r 


Le  nombre  importe  peu. 


(Be'arnaiSjmais  Gascon.)  tf7l 


\>  pp^'.^'J-    plppP>~p'-l-         ^^ 


nem'avaitpas  dit  qu'Us  pouvaientêtre  cent  ! 


Mais  qu'est-ce 


W 


^ -J 


M 


rit.     aTempo@ 


S 


PJJJ]JJJ]^ 


§^ 


^ 


ffl  ^771 


f- 


^ 


r- 


r 


«1 


i\'àé.mâ''^ 


1^^ 


F 


f 


-xy- 


te 


/ 


(trafique:) 


^ 


Larg-amente 


(croyant  frappei- 

_aT? 


éEeè 


n^r-T 


^ 


La    hai    -     ne! 


Devant 


t* 


(Indiffèrent;) 

k|S2 


^ 


f 


9=^^^  r  n  r  n  ^ 


^^ 


t^=t^^ 


donc*^ 


La     hai     -     ne!    Ah!       je    la  connaissais. 


* 


t* 


un  coup  décisif:) 


r    P'  pr^ppr^ir    iii-  J^ 


s 


^ 


moi  le       poignard. 


fut  ti    -   ré  de  sa  g-ai 


ne! 


I 
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te 


Larg-amente 


a  Tempo  («ffolee;) 


m 


^Pf-    l'p-p 


ftrès  en  dehors  ""^  ''^  "   -r 


Monseig-neur. . .       on  m 'a  dit. 


l'i^  :m   \}f 


L'oubliez -vous?  Je  suis  Prince  francziis! 


^ 


A        /O        ^ 


§ 


i 


^ 


^s 


31: 


b* 


^ 


A 

g — 


/ 


s 


^ 


is-^ 


cxx: 


S 


^t^^ 


f 


T 


V    V 


jk''i>'t   J  ^■rirïrt 


5E 


r    p-  P  r  p-  p 


Pour    u  .  ne    eau   .se    sain  te,  Dans     l'ombre  un   complot  s'est  for. 


4 


S 


pp  misféri'oso 


^ 


-o- 


rc 


m 


rail. 


Larg^amente 


^''|>  J  >  v-^'i  P'-pp-  pr  ^' ^'ip-  PP'  pr  ^ 


mé...  C'est  Dieu  qui  nous  l'ordon.ne;    Il     faut  frapper  sans  crainte  ! 


te: 


B 


^ 


^ 


^ 


l 


— 2- 
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rall.molto 


(Reg^ard   impérieux 

duPrinoe:)  Lento 


^'  P  '  ^'  vclP  ^^^ 


espre-ss. 


@A11?  moderato 
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(profondément   émiiaO 


p  rail. 


^'\>  i'J^p-pJ  i'^'N  ^'^'r  ^j'''ipi  Tp^'  ^ii^^ 


F. 


lâ-chequi  venait  pié.ti  .  ner     ma  souffrance  !    Et     puis... 


ce  nr.oy. 


te 


Ev'ipr  p-^ 


Et  puis . 


sempre 


Lento 

yppdolchn. 


r> 


,  (c-nline:)        Pli.  jt —     ^ 


w  r^ppf  pi^p'^^'r  p'ph'cl'p^ 


F. 


.en...    l'indiquer. .  N'e -taiC  -  ce  pas  un  peu...mé  .  ri     .   ter une  grâ.ce  .'. 


a  Tempo  I  ? 


(Heureuse  de  l'attitude  du 
Pi'inoej- un    peu  Examine;) 


m 


F. 


w 


Je   pro 


!^ 


(tout  «    t'ait    intéressé:) 

mf u     > 


i^'ip^'pgpr   '  g  pif  ^^p 


Vous!      vousl ce  devoir .. . 

a  Tempo  I? 


vous  l'a  .  vez    accompli  ! 


É 


à^É 


hS 


r^r^^^r^ 


^ 


tty^ 


.^ 


k: 


^^^^^^^=4 


^^ 
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k^ 


Largamente 


I'  r  p  ^  - 


i-^-  :fiH> 


mets  !_ 


te 


(avec   une  émotion  réelle.) 


^ 


(très-expcessif;) 


p-  p  r  g  F  r 


î 


pp 


Et  malg^ré  la  me.na  .  ce.. 


Que  ce 


i 


la 


Ail  9  inod    .         eSpreS.  (vision  d'espe'r«noe:) 


m 


m 


I 


È 


s 


i 


rzY. 


^^Ei 


(simple   et.  sincère:) 


Prince! 


^T-  —       > 


r^ppf     ihV  ^pp^ppp^  i>  ppprc-^ 


SI 


geste  estjolî! .. ^fôl)  Vraiment!  Je  suis  ému .. .        Votre  courag-e.JVlais 


^PlIilM   g     i     ë 


i^ 


PP 


■niifinlmsl 


ppdolcisl 


pp  dolcfs. 


m 


^ 


^; 


espres.  rit. 


19  Tempo  (avec 


^a 


^ 


^2 


Prince  ! . .    Oi 

(d'une    voix        '''    ^ 


Oh! 


OQpQpsnnfeg.) 


^ 


^ 


^ 


E 


Je  suis  é-mu! .. 


Pou.vais-je  soupçonner. 


^yw 


3e: 


P 


/'  espres.  ' 


"IT" 


f 
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la  sig-niricatlon"c'est  mieux 
que  du  courage  puisqua  (T'est 
tnOD  amour.") 


281 


j  g  p»p-  p  r  p 


(Ainsi  qu'un  doux  reproche;) 


espr 


t  vpipp  ppi^ — ^wi^- 


ià 


Prince  mon  courag-e... 


Peut  -  être  raécon.nu... 


^^^PPP-p-F 


.'»/ 


(Dans  un 


^ 


^ 


H. 


Dans    ce  fierpetit  cœur. . 


i 


SX 


^ 


J 


Oh! 


y 


m 


^^ 


ç 


s 


r 


^         ,         . ,       ■  -■ 


f 


> 


TV 


ÛCJE 


Ê 


fe 


m 


u 


K2|)  Con  slancio 


(Ravie:) 


e 


ip^^^ 


Oh!    Prin     -      ce  .. 


rire  joli:) 


^T^mmm 
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®i'     î^i)  i''~I~"i'  i- 


^■"trxrtrr 


a 


i 


« 


s 


i 


»  j— j 


^^ 


^^ 


É 


"HT 


,Tcr 


i.ui.7^i^^»i 


f|nr^ 


^^^ 


p»  p  •  0 


[I  ^y — !ï 


û 


^y     r\       ^ 


~rr 


3i: 


TT 


'«»^~-. 


-xr 


HJJJPAJJ^^^^^  bûcherons    sont     sur    la  scène..  Sur  deux  long-ues  cordes   alig-neps  sur  le  sol, ils 
^'~v    rorDient,dun  tas  de  branchagres  déjà  constitué à.pro)dmité,unchargeinentassez volumineux) 


^V-Ê: 


*3 


P=e 


^m 


J^^    J    >-T-i' 
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SCENE  I 

2'"'"  BÛCHERON 


(distraitement) 


a  Tempo 


W 


* 


W 


Bientôt  la   nuit   .  . 

a  Tempo 


Hâtons- 


^>i  ■    i  r 


-^ 


opsempre 


3^ 


^ 


l^'^BUCHERON 
(Le  eamarade  gTjs  du  HÇActel 

(nomme  un  noho  :) 


I 


(Tout>  en  continuant  à  travailler j-  Quand 
ils  entendent  l'éoho  du  ohcpur  lointain  forme 
par  un  groupe  de  vendangeurs  qui,  leur 


^^-ir^ 


AU  ?g'ioeoso 


-m 


È 


^P'Flf       t 


;^-^ 


Hâtons-  nous  . 


® 


Ce  chant joyeux  . . 


^ 


fe;É 


^ 


nous. 


r?DESSUS 


/ 


marc 


m^'J'^lr  J 


^^^ 


^^ 


# 


2^^DESSUS 


Tra  la     la  la  la  la  la       la   la      le  _  re  tra  la 
fmarc. 


i  ||J'.J'|/'^J'J^J    jiJtlJ    I  J'J' 


Vendangeurs     Coulilsse) 
TÉNORS 


Tra  la      la  la  la  la  la      la    la      le  .  re  tra  la 
fmarc . 


\.  Ht    If 


i. 


^ 


m 


BASSES 


Tra 
fmarc . 


la 


le  -    re 


^^ 


fei^ 


0  Tra 

Ail  ?g'iocoso 


la 


le    -  re 


^^ 


trrr 


fei^ 
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besogjie  achevé«L,Jà-   bas,     sur    la  route  blanche,  cheminent    vers       Nérao ,         en 


B. 


I 


>    r    P  p  ç>  g 


qui        vers  l'azur     s'é  .  lan  .  ce  .., 


2^ 

B. 


m 


i       M*!    P    P  ^ 


Ces  soirs  d'e-xu.bé. 


m 


p  r,  r  P  J    i'-  >i  J-    p  P 1 1^  P  P  P 


^ 


la  la  la  la  la    tra  la   la      tra  la   la  la  la  la   la     la  la 


l^'-M'^^j    ji^ij.    ppippppr    ^-^ 


la  la  la  la  la    tra  la   la      tra  la   la  la  la  la   la     la   la 


I 


I  ir    r    r 


•fi- 


^ 


tra 


la  la 


tra         la  la 


^ 


?g~^ 


V 


tra 


la  la 
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r 

B. 


s'acGompag'nant        d'un      refrain      joyeux.) 

-M m m. .   (g 


^^ 


Les      ven -dan     .    g'eurs. 


21 

B. 


'n  f      r  t    |t    -,  p  p  p  P"B|^"     ^ 


ran       .       ce 


Ces  retours  triom  .  phants  . . 


r  p  i'i'^^i''P  r    m 


w 


lè         .       re      tra    la      la  la    la   la     la  tra    la      la 


tra     la 


"  ^     j  p  r>  I  p  f'  p  p  r    ^-  ■"' 


m 


lè 


re  tra  la   la  la  la  la  la     tta  la   la 


tra  la 


m 


^m 


la    lè  -  re     tra    la     la 


^ 


la  la  la   la 
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ir 

B. 


# 


Rit. 

(avec    Diéjanoolie) 


Lento 


-  >  r  I  r  p  p  f^^ 


t 


Ce        sont,  maintenant, nos  en  fants  .. . 


2-? 

B. 


^^ 


^ 


=P=a 


Je        me  souviens . 


PPpp^  J'^'ir  JppiPPPp^  ^'^'i^'  II' 


la  la  la  la  la   la  la  le  .  re  tra  la  la  la  la  la  la  tra  la   le 


*  ^'^'i'J'J  Ji^lJ  I  J^J'lJ'J'J'J'j  wN  I     ||> 


la  la    la  la    la      la    la      lè.re  tpa  la      la   la    la  la    la    tra    la      la 


# fi- 


^ 


P 

la  la 


tra 


la  le  .  re  tra 


g]Kr? 


S 


tra 


la  le  .  re 


tra 


la  la 


Rit 


Lento 


? 


^ 


P 

esp. 


^ 


È 
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-       -    -     -  ~j j  — 

gfauoh€._Ua  bJanoin',il  sest  courbe, il  « 
vieilli  .Clestnine  Bppanition.laineiitnble.... 
Apeine.  entré^ii  s'arrêt.ejleregnrd  perdu.. 

5)MoltO     dolorOSO  (infiniment  plaint.f.)^ 


m 


-^ 


PH. 


Fleu    .    ret 


fe± 


É 


^  lU 


=^ 


Ë^^m 


-f    m     f 


^T" 


L-LT^Ll 


^ 


^ 


3 


^ 


'yi  r 


(Reprenant  son  marcher  pénible,  il  vient  s'asseoir  sur  la-marg'elle de  la  fontaine. 
Là,  tandis  que  ses  coudes  s'appuientsur  ses  grenQux,etqueses  mains  s*  ouvrent 
larg-ement,son  regrard  éploré  semble  interroger  les  cieux-^ 


TH. 


te  .  .  . 


a 


Fleu 


m 


•7 


^  Ul 


3 


IfjBÛCHERON 


(brusquement:) 


S^ 


•   #   » 


2^bÛcheron 


Cet    3ppel?. . .  . 


Cavec    une  grande  pitié:) 


i  p  p  r  PB 


m 


le 
PH. 


y# 


ret 


(Lourdement  sa  tête  tombe  entre  ses 
mains  qui  se  crispent.  ..des  pleurs...  } 


Le  bon  Père   Ho.no. 


m 


te... 


T 


^ 


^= 


31= 


m.d . 


^, 


t 


i 


3= 


i: 
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2" 


Htt 


^ 


i  r  \r  P 


É 


re. 


^H-'^— ^ 


(au  milieu  des   lapmes) 


Hé    .  las  !    dan^son    mal . 

(Cependant  il  aperçoit  les  deujt 
bûcherciiis..Il^elève  péniblement 
jetsediogelentetnent  vtns  eux.) 


ai 


P.H. 


Fleu  -    ret 


te!.. 


u 


^^w 


"s^m 


^ 


Cïrtïr- 


^r^ 


P 


ï^ 


>  (très  en  dehors) 


^ 


^^i^ 


-^— ft^ 


heur 


sa       rai    -    son 


^^ 


# 


a       som    .    bré  ! 


F ^ 


Si* 


le 
P.H. 


gE 


feE* 


Fleu         ret 


te!. 


3  gg! 


a 


ig 


*=fc: 


Ji m. 


fmw^ 


^UI'll 


w- 


(6)Mod<i» 


(Le  Père  tivri\:^        nnamteiiant 

(infiïiimeiit  em\i)        ___  — ,  — 


au       lieu  même  ou      il        s  etnit. 


2'.' 

8. 


y-h\  r  ^  p  r  pp ^^^  p  i  p-  p  p  :^^# 


2S 


o)  Vois    ce  dément  pi. to  .  ya  -  ble!       Le   jour,  et  très  souvent  la  nuit,     Il    pro 
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2't 

B 


i 


y 


m 


effondre  le  soir       fatal,  quand  ,  oruelle      et.  folle  ,      Fleurette 


>  yjprrPPP'^ 


Pour   e-.vi-ter   sa  peine,  on   s'é. 


MA,  r  [^  D  r  p  p  I  r  d  p  r  p . 


.mène  en  ces  lieux  sa  douleur      effro.ya.ble.. 


iÂ 


avait  brise  1  étreinte  de  ses  bras En        un        jeu         très 


"Tr^pPT  p^ 


® 


2'i 

B 


.carte,    on    le  fuit  ! (avep   douleur) 

Rit. 


^ 


iT  P'pr-     PlÏÏÏÏp-pP  pP 


^ 


C'esttrop  cruel!..       Je     ne  puis  plus  l'entendre;  Et 


i     J     J 

•t3 " W7 


m 


i 


ï 


^ 


? 


f 


zsz 


? 


?= 


expressif/       il        évoque  aveo  preoision       le    mouvement  d  abord 


accel. 


B. 


»ï 


y  Larg-a  mente 


p'Gi^ïï'ii*r'ïïïï|f  ^pr  gp 


moi     qui    fus    son    a  -  mi      de  toujours,  Je  demande   au  Seig-neur   de  vou. 


îte 


%^ 


m 


^ 


'1'^     i^  L^ 


z: 


^ 


jt=^ 


«     cresc. 


'J%  i[gj  ^[f  I 


i^ 


k 


/ 
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l-t>volté,     puis        désespéré,       dp        la        dernière  spène     du   2?    acte  . 


dim. 


^    (lim 


2"^ 


'^|l'|i„  f  ^^f  g^^P-^ 


p  Rit.         ^^^      Lento 


b'f  PNrrT'-^ 


m 


^£î 


loir  Je  reprendre,    D'achever  son  martyre  en  terminant  ses  jours  .. . 


-o^ 


J-^W- 


f 


^ 


^ 


S 


^ 


colla    voce 


^ 


t 


A 


tà 


^ 


Mais     cette       impression  fortuite        s'effaee      rapidement....     II  n'est 


— —       - —        -— r 

molto  doloroso 


Le  Père    HO.NORE 


M 


-m$L 


® 


Fleu  .  rete 


te!. 


^ 


»   J.    J 


U.  J 


^ 


^Tjiyrf^ 


ffi"^ 


ClT^œT 


*^ 


^ 


w.^. 


3      i^ 


plus  qu'une         épave  lamentable,  un       pitoyable        démeut et      il 


-y^-  -■ 


^ 


le 
P.H. 


m 


Pieu  -  ret 


te!. 


HSZ 


11 


m 


Ù 


3: 


^ 


■      ■ 


^^; 


%= 


252 


IDC 


^ 
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I 


ÔOH 


^ 


continu»"         a  se    dirig'er  vers     les      deux       bûcherons) 

9  )  lerBÛCHERON 


^-h  M  j> 


^^ 


^^ 


« — ♦-#■ 


H    nous  a  vus 


2?BUCHER0N 


Il    vient  vers    nous.. 


(  Ils—ehargent    leurs   faix) 


^ 


^ 


Viens !_ 


^ 


Hf      I   f^^       ^: 


® 


Fleu  -  ret 


w 


u 


te  !. 


^ g^ 


m.d 


*  _  ■  4,  JE 


i 


-»^-'  ■     — - 


à 


m.y. 


2 


r 


B. 


2'.' 
B 


^ 


(ils  sortent  à  l'instant  où  le  Père  Honore 
arrive  auprès  deiix,_Alors  ,Pomniesi  de  rien 
nVtait.oe  dernier  se    retourne;     remonte 


P 


Viens! 


Viens  ! 


_,X 


É 


:^ 


,# 


Fleu    .     ret 


É 


m^ 


p    F 


^s 


iz 


-o- 
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la.  scène;         s'arrête,       un     instant       amuse',        quand        il       entend      l'écho  de 


All?^)g'i0C0S0(I?T?) 


S 


^!^ 


le 
RH 


i 


^ 


te...  (De  plus  loin  que  In  11^  fois) 

ll^Diissus  fmart- 


i 


ra    la        la     la     la     la     la 

marc 


la       la       le      .     re     Ira  la 


rfr Jm  J' J^  J' J' j   ji  j^iJ     I  -m 


Tra     la        la     la    la     la     la        la       la       le 
-f'marc. 


w- 

re    Tra  la 


te;;3 


^ 


Tra 
•fmarc. 


^yA   - 


la 


le 


^:^ 


li 


^Tra 
Ail  9  g-iocoso  (i?T  ?) 


la 


le       -     re 


È 


fm^ 


/ 


ai 


IB 


la      chanson    joyeuse,      et    sort       enfin,    très      lentement,    a     g-auche.) 


'^»  pppp  ^  J'^iJ-    p  P 1^  f  pp  r  p-  g 


la  la  la  la  la   tra   la    la      Tra  la    la  la  la  la  la    la   le 


'  ^'^'J'I^J    ;,.>|J.     pp  IPPpp  r   l^ 


la     la     la     la     la       tra      la        la  Tra     la         la     la     la    la     la        la       la 


tra 


^^ 


la 


la 


tra  la  la 


g~r 


tra 


la 


la 
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lè    -    re   tra  la   la  la  la  la  la  tra   la   la 

'  ^     j  fipip  p  p  Pr  J'.J' 


tra     la 


lè 


re   tra  la   la  la  la  la  la  tra  la   la 


tra     la 


r  p-ar  r 


^^^ 


la        la        lè        re  tra  la  la 


la     la   la       la 


É 


^ 


Rit, 


aT? 


PPPP^  i^-^lf    J  ppiPPpp^ilAi.^ 


la  la  la  la  la  la  la   lè  .  re  tra  la   la  la  la  la  la  tra  la   la  ! 


*-^^'iU  JiJ^lJ    j  J^Jl  ^'J'J^J^i-^rriM^ 


TU • •— — 3J 

re  tra  la   la  la  la  la  la  tra  la  la 


la    la   la    ta  la     la    la     lè 


^ 


^ 


P 


tra 


la  le    .    re 


tra 


la  la' 


r  r  >  I  r 


^ 


tra 


la  le    -    re 


tra 


la  la!         aT? 


^ 


^ 


SS 


PP 


^ 
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4\  (Daiis   la    coulisse) 

Le  Père  HONORE  „  ^^ 


Ë^ 


& 


O 


AU? 


È 


®. 


Fleu  -    ret 


Rit.  Lento 


=^^^a^_ __  _ 


^ 


âl 


te 


^ 


^ 


^ 


^)=tf  tjo'" 


JIP 


i^ 


-o_ 


1>1> 


P 


P 


-Or 


« 


(Dans    la    ooulisse) 


Ê 


i 


^H 


le 
P.H. 


^ 


Fleu  .   ret 


Rit 


^^ 


Lento 


dk 


5 


te 


i 


^ 


^ 


Fi> 


morendo 


-o- 


a 


f^ 


t  zî 


-o- 


-^ 


'^^ 


SCENE  II  . 

(Paraît  Fleurette.- Si    1' on  voit,  a  son    entrée    hésitante   et      craintive,  qu' elle    n'est 
plus   qu'une    épawe    laxn.entable     rtoût  _se  joue    le  Destin  ,    si     l?on    pressent     que 

^--.Sostenutojnolto,con  molto  di  sentimento 

02^ 


esp .  molto 
p  cresc. 


^  -^r    r 
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l'ensexnble     de      douleurs     qui    pèse    louiMement   sur    elle      la     menace      d'un 
irrémédiable       écrasement,  on     devine      aussi     que      pour     atteindre  ee     lieu 


avant    la  ohute     du   jour,    l'effort       physique      qu'elle    s'est    impose     a    totalement 


absorbe'     les      derruei-es  ressouroes  de  son    eiierg-ie     mourante ) 
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FLEURETTE 


apiacere  (Quand  elle  se 

-  ^^        reconnaît:) 


(infiniment  eihue) 


® 


m 


La     Ga  .  ren   -  ne  . 


-/T^ 


1.2 


Berceau  de  mon  amour. . 


1 


XE 


ffpp  colla  voce 

f7^ 


^fete 


y^ 


^ 


^ 


« 


(ibut  en   se  dirig-eant  len- 

temeiit  et,  péniblement vei-s 
la  fontaine.) 

17s 


(Qti«nd  elle  «ri-ive  auprès 
de  |«  mtii';;-eUe,  elle   ohan 
eene,et  ,  brisée  ,  exténuée, 


h  T  ''P-  B  f  fM  I  î  «p-*^'  r  ^p  ^ 


* 


La  fontai    ne. 


la    fontai .  ne  . 


Molto  lento 


i 


* 


P-o- 


ffpp 


lo 


^^^ 


t2 


te 


Û 


y 


ïi 


elle  tombe   sur  le 
tertre   de  gazon.) 

lunga 


(pomme  confuse....) 

apiacere 


■>  f!   P'    Btitiil:^^^ 


^^ 


^^ 


J'ai  tant    marché,     du  .  rant   ce  dernier    Jour. 
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(Elle    veut    se    relever, mais  trahie  par  ses  foroes, 
elle  ne  peut  que  se  mettre  à  genoux.  Alors, (d'un 
greste  large)elevont  vers  le  ciel  ses  mains  qui 
lentement  se  joig'nent;) 


Quasi  lento 


AS 


S 


^ 


* 


r  r  If  ^^rpif-  ppppp 


merci,  Vier.g-e   souve   .    rai-  ne!  C'est     là       que  je  devais  ve. 


é 


r 


■^ 


j^s=^ 


^^^ 


± 


r 


rrf 


r^=f 


FT^ 


r=w=T 


r  '  rj  t  '  rj  r  '  rj    r  '  r 


u 


m 


(Tandis  qu'elle  se  relève    péniblement:) 

dolciss . 


É 


nir  ! 


la! 


là! 


^^^ 


IXE 


y 


S 


f 


-o- 


^* 


.]< — '^ 


F^^ 


r_'  r 


f 


r  '  r  J    r  '  r 


^ 


m 
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\lo/ (Après   avoir  long-uement  reg'arde  les     choses    qui    l'envirirnnent  :) 

Più  mosso  p 


^ 


* 


® 


Doux  sou  -ve     -     nir  ! 


fj   ^}   ^ 


^^=^^ 


ffûl^ 


^ 


IV  ^  C/ 


p  dolce 


rr 


31= 


3ac 


33= 


3e: 


3EC 


TV 


16)  Mod  -  (Av:ee    une  grande  ferveur:) 


^^ 


JD©  (mystérieusement) 


^  P  P  P  P  j'  I  r^^ 


^ 


San  -   ces    é  -ter  -  nel        .       les...  Ô   mur.  mu-re    d'a.mour 


qui 


# 


^i 


t 


^     I    1= 


^ 


=s_ 
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4  r-  ppi;irjL^,"pir  *r  «f 


((dans  un 


^ 


? 


mon         te  grave  et  doux Dans  le     cal  .  me         du  soir...  aux 


f 


ï^lûle 


If: 


m 


t 


d-   -    - 


p". 


fJ 


^\ 


T^^fJ 


m 


=^ 


à 


élan   délieieusement.  contenu:) 


(ardemment   impérieuse:) 


^  hptfp»pp*Pi'r  ^p 


I  r   "p'PP 


heu    -    res  solen  -    nel        .       les,  Vous  chanterez  pour  moi,      car  j'ai  souf. 


•    ^      t 


m 


à 


fe 


^=^ 


^ 


^^ 


^ 


é 


S 


#^.       J#J 


1^ 


^: 


I^JlLT 


T 


m 


ppr>. 


ff 


fert  par      vous.. 

[olto  largfamenle 


a^ 


^ 


^ 


^ 


^ 


^ra 


^S 
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oy ^/\.ll  .      (Evooation  enthousiaste:) 

p  dolce 


^   I    p  dolce 


^^ 


È 


f 


Sou  .  ve  -  nez      -      vous  de  la       nuit  d'al     -      lé  - 


\Mèl}^ 


È 


o 


tfea 


.  grès  se  ; 


13 


Qu'il      e  -  tait  beau 


"1'^  ]l& 


#=* 


d 1 


è 


j    j  n 


^^ 


^f^^ 


fîE^ 


P  etpr 


^ 
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Tandis  qu'elle  reste  un  moment  dans  une 
attitude  extatique,  son  imA^ination,subJU' 
gruée  pa..  IB  vision    précise,  se    laisse  aisé-  (j;„  suivant  ardemment  les  dif- 

'  ""' »  une  evoeatiou  étrangle 

ise  etmystique,le  sou  -  fe'rentes    phases  de l'evooation.) 

venir  de  la  uuit  de  l'Acte  II.  ïiit  .  /^ 


®gfuee  pai*  la  vision  pr* 
ment  entrai ner-  vers  1. 
oùeile  retrou ve.idéalis 


m 


^iÈ 


k 


'  I P  p  >  ynm 


La  fa  -  ran  -   do.  le?. 


(19)  A 


19}  All?g-iocoso 


=^ 


È 


$ 


^ 


Rit 


^^ 


r:\ 


^ 


CN 


^ 


ffi 


f^ 


T — CT 


f 


Andante 


i* 


i''^>    MF    p  ''  I  ^    p  p  r    p  ''  ^ 


,^ 


U  -  ne  voix 
Andante 


qui     ca - res     -     se?. 


ï^ 


i 


é 


pet  p. 


r- 


'fimrnrn 
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w 


^ 


r     g'  ■'  I*     P  P  r     p 


Fleu    .      ret      .      te 


dans    la   nuit 


,,>  J-       ;)7^ 


^ 


H 


5^ 


=F^# 


as 


^ 


-t f= 


->-— ^ 


^ 


L V— . -_^ 


^lumin 


'^i>  " 


3ï: 


^^ 


^ 


P 


wm 


^ 


p^f*f^ 


^ 


.veux? les  dé.  sirs? et   la    dan.se       loin    .    tai    .    ne?. 


J».  J'^T~J 
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W 
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II 


ACTE    PREMIER 


A    NÉRAC 

(La  Bosentle  du  Château) 


(Le  7  mai  1572  ;  —  veille  dn  départ 
de  la  Reine  Jeanne  pour  Paris,  où 
elle  va  sceller,  avec  la  Cour  de  France, 
leur  récente  réconciliation). 

Une  matinée  de  printemps  enso- 
leillée et  fleurie. 

LE    DÉCOR 

(ESQUISSE) 

A  droite  :  tout  ou  partie  d'un  rentrant  de  l'enceinte  du  Château  (vieux  rempart 
crénelé  où  grimpent  des  tiges  vigoureuses  d'églantiers  fleuris  qui  s'échappent  des 
massils  de  verdure  bordant  la  muraille). 

Tout  au  fond  de  ce  même  côté  :  une  porte  monumentale  avec  pont-levis  relevé  (porte 
projetée  au  loin  par  un  effet  de  perspective)  (i). 

Danf  le  lointain,  formant  horizon  :  la  ligne  sinueuse  des  hauts  coteaux  boisés. 

A  gauche  et  au  fond  :  vue  rapide  du  Château  blotti  sous  les  grands  arbres  du  parc. 

Au  premier  plan  :  toute  la  scène  est  un  jardin  fleuriste  lequel  semble  se  prolonger 
très  loin,  vers  la  gauche  et  le  fond,  au-delà  d'une  haie  d'aubépine  qui  le  partage  à 
hauteur  de  l'origine  du  second  plan,  donnant  ainsi  à  la  partie  que  représente  la  scène 
un  caractère  de  destination  plus  précise  et  de  restreinte  intimité. 

Un  peu  vers  la  gauche,  au  second  plan  :  la  niaisonnette  du  jardinier  ;  —  marquise  à 
lourdes  treille» ;  lierre... 

La  maisonnette  comprend  :  un  rez-de-chaussée  avec  porte  et  fenêtre  (mais  la 
fenêtre  —  un  '•  humh\e  fénestrou  "  —  (à  droite  de  la  porte)  est  de  dimensions  très 
restreintes)  et  un  premier  étage  avec  deux  fenêtres  —  de  dimensions  normales  —  dont 
les  appuis  sont  encombrés  de  tiges  menues  qui,  partant  de  la  treille,  ont  égrené  leurs 
feuilles  d'un  vert  délicat  jusqu'à  cette  hauteur  en  s'accrochant  au  mur. 

A  droite  de  la  porte  d'entrée,  exactement  au-dessous  de  la  petite  fenêtre,  se  trouve 
un  banc  de  pierre. 

En  avant  de  la  maisonnette,  une  petite  aire  (à  gauche  de  laquelle  esi  un  puits 
rustique  à  appuis  élevés)  se  soude  directement  au  jardin.  Là,  des  allées  bien  dessinées 
conduisent  en  tous  sens  ;  l'une  d'elles  aboutit  au  chemin  de  ronde,  vers  la  droite,  au 
premier  plan,  par  quelques  marches  —  assez  rapides  —  à  gravir.  Un  chemin  plus 
large,  bordé  de  fleurs,  se  dirige  vers  la  porte  du  fond,  à  droite,  en  longeant  le  rempart. 
C'est  à  ce  chemin  que  se  termine  la  haie  d'aubépine  qui  règne,  d'une  forme  à  peu  près 
rectiligne,  sur  toute  la  largeur  de  la  scène;  —  sauf  un  étroit  passage  à  hauteur  de 
l'extrémité  droite  de  la  petite  maison. 


(i)  Grâce  à  la  paDtomine  qui  se  développe  de  <c  côté  pendant  la  prélu^^e  svmphonitjue,  on  devine  qu'à  proiimitt 
de  la  porte  n)onatoenlale  se  trnuve  établi  le  poste  de  garde  qui  tournit  les  sectine'Ies  espacées  sur  le  chemin  de  ronde. 


m 


PRÉLUDE    SYMPHONIQUE 

(KWEAV  LEVÉ) 

L'aurore... 

Il  passe  un  vent  très  frais  :  les  fleurs  se  heurtent  doucement  ;  la  rosée  tombe. 

Au  loin,  un  brouhaha  confus  :  le  réveil  des  choses...  les  oiseaux...  et  parfois  les 
cri»  des  sentinelles  espacés  et  mourants... 

Mais,  peu  à  peu,  un  bruit  se  précise  :  on  devine  un  troupeau  qui  s'avance... 

La  maisonnette  s'est  éveillée  :  la  porte  et  les  fenêtres  son^  ouvertes  ;  la  petite 
cheminée  fume. 

Fleurette  vaque  aux  travaux  intérieurs...    Par  moments  (selon  le  développement 
de  l'action  mimée)  elle  apparaît  à  la  fenêtre... 

Au  premier  plan,  dans  un  massif  de  roses,  le  Père  Honoré  est  déjà  au  travail. 

Sur   le  rempart,  quand  le  rideau  se  lève,  une  sentinelle  achève  de  passer... 

Cependant,  le  jour  s'affirme  assez  rapidement. 


Bientôt,  il  existe  une  certaine  animation  vers  la  porte  du  fond  et,  peu  après,  sur'la 
scène  (au  second  plan). 

En  eft'et,  les  soldats  se  sont  éveillés.  —  Profitant  de  la  proximité  de  la  maisonnette 
pour  faciliter  leur  besogne  matinale,  ils  viennent  maintenant  sur  la  scène.  L'un  deux 
puise  de  l'eau  et  la  vieille  chaîne  rouillée  grince  sur  la  poulie  du  puits  Un  autre  rentre 
dans  la  maisonnette;    il  en  sort  peu  après  et,]  s'étant  assis  sur  le  banc  de  pierre,  il" 
répare  sa  guipure.  --  Il  en  est  d'autres  qui  cueillent  des  fleurs;  —  etc.,  etc. 

Tandis  que  le  troupeau  passe  tout  près,  le  chevrier  entre  par  la  gauche.  Il  a  son 
pot  à  lait. 

De  sa  fenêtre,  Fleurette  qui  l'a  aperçu  lui  fait  un  signe  d'intelligence...  Le  chevrier 
remplit  de  lait  un  grand  bol  déjà  placé  sur  l'appui  de  la  petite  fenêtre.  ~  11  va  pour 
sortir.  --  Un  soldat  l'arrête.  Mimique  expressive  :  par  ses  salutations  empressées  et  ses 
manières  comiquement  déférentes,  le  soldat  montre  qu'il  a  conçu  le  dessin  de  se  livrer, 
aux  dépens  du  chevrier,  à  quelque  tour  facétieux...  ;  effectivement,  ayant  pris  le  pot  .i 
lait,  il  le  vide  d'un  trait  à  la  régalade.  --  Le  chevrier  son  en  riant...  puis,  bientôt,  on 
entend  les  clochettes  du  troupeau  qui  se  remet  en  marche. 

Absorbé  par  son  travail,  le  Père  Honoré  a  totalement  ignoré  les  menus  incidents 
de  cette  animation  normale  et  coutumière... 


IV 


ACTE    II 


LA    GARENNE    AC    PRINTEMPS 

(Lea  Feuilles  de  Roses) 


Le  soir  du  jour  de  l'Acte  I. 

La  fête  "  des   Adieux  "  dans  la  Garenne. 


LE    DECOR 

(ESQUISSE) 

Le  coin  de  l'antique  fontaine,  dans  la  Garenne  de  Nérac,  tel  qu'on  le  voit  encore 
de  nos  jours  —  cependant,  plus  rustique. 

La  fontaine  --  toute  parée  de  mousse  —  et  le  grand  bassin  y  attenant  s'appuient 
contre  le  rocher  qui  forme  le  fond  de  la  scène,  sauf  aux  deux  extrémités,  où  s'amor- 
cent deux  allées  de  largeurs  inégales  et  dififéremment  orientées. 

A  droite  et  à  gauche,  quelques  sentiers  aboutissent  au  terre-plein  --  sorte  de 
terrasse  ~  qui  précède  la  fontaine.  Ils  sont  séparés  par  des  taillis  épais  d'où  s'élèvent 
de  grands  arbres.  A  gauche  (vers  le  premier  plan)  est  un  chêne  géant  au  pied  duquel 
se  trouve  un  banc  de  pierre. 

A  quelque  hauteur,  les  branches  qui  se  rencontrent  forment  au-dessus  de  la  scène 
une  voûte  mouvante. 

Dans  le  bassin,  çà  et  là,  quelques  touffes  de  joncs  émergent  de  la  surface  limpide. 
Tout  au  fond,  un  îlot  de  roseaux  monte  très  haut  sur  le  flanc  du  rocher. 

Un  petit  tertre  gazonné  —  ce  qui,  jadis,  était  un  escalier  en  terre  —  permet  d'arriver 
sur  le  rebord  de  la  margelle.  Il  se  trouve  un  peu  à  gauche  de  l'endroit  où  le  basssin 
vient  se  souder  à  la  fontaine. 

Au  lever  du  rideau  et  jusqu'à  la  fin  de  la  Scène  IV,  l'endroit  est  éclairé  par  les 
reflets  des  illuminations  voisines.  On  voit  même,  à  gauche,  une  traînée  lumineuse 
d'un  rouge  assez  vif  qui  permet  de  déterminer  la  direction  de  l'emplacement  oiï  se 
développe  la  fête  "  des  Adieux  ". 

Après  la  Scène  IV,  un  clair  de  lune  délicieux  succédera  à  l'éclairement  factice  ; 
mais,  entre  temps,  il  régnera  sur  la  scène  une  demi-obscurité  qui  fera  se  silhouetter 
vigoureusement  les  lignes  gracieuses  du  bassin  ei  de  la  fontaine,  tout  en  préparant  le 
joli  contraste  des  effets  de  couleurs  que  la  lune  viendra  réaliser  ensuite,  en  frôlant  de 
.»a  caresse  pâle  le  sommeil  alangui  des  choses. 


SCÈNE    I 


Danseurs,  Danseuses,  Paysans,  Paysannes,  bons  Vieux,  bonnes  Vieilles,  Enfants, 
Soldats  :  —  couples  enlacés  ;  puis  "  la  Farandole  "  conduite  par  FLEURETTE 
et  le  PRINCE  HENRI. 


Aussitôt  que  le  rideau  est-ievé,  on  a  l'impression  d'être  à  proximité  d'un  centre  où  existe 
une  vive  animation  malgré  ie  calme  relatif  qui  règne  à  l'endroit  représenté  par  le  théâtre. 

En  effet,  auprès  de  la  fontaine,  quelques  groupes  sont  venus  se  réfugier,  fuyant  ainsi  l'agi- 
tation du  bal  et  constituant  à  cet  endroit  le  groupe  si  caractéristique  des  "/>aijiA/«",  des 
'■  tranquilles  "  ,  —  ue  ceux  qui  ne  dansent  que  pour  le  seul  plaisir  de  danser  et  qui  "  posent  " 
volontiers  pour  l'inévitable  "  galerie  "  qui  les  vient,  peu  à  peu,  entourer. 


ACTION    D'ENSEMBLE 


Le  rideau  se  lève  : 


PREMIER  TEMPS 

A.  .,411  loin  (coulisses  ;  côté  gauche)  : 
L'animation  du  bal... 

On  danse  une  gavotit  ; ...  orchestre  loin- 
tain —  ruais  très  distmci  —  dominant  fai- 
blement un  brouhaha  confus  dont  les 
variations  de  puissance  se  plient  au  rythme 
du  thème  musical  sur  lequel  la  gavotte  est 
dansée 

(L«nsemble  de  cette  animation  lointaine 
doit  rappeler  avec  exactitude  l'impression 
qui  résulte  de  l'observation  à  distance  d'un 
hal  forain  ;  —  impression  dont  l'influence 
devient  rapidement  entraînante,  grâce  à  la 
vigoureuse  mise  en  relief  du  rythme  musi- 
cal par  tous  les  éléments  qui  concourent 
à  la  faiie  se  dégager  nettement  de  l'anima- 
tion observée). 

B.  ^ur  la  scène  : 

Quelques  groupes  dansent  savamment, 
gravement  et  délicieusement  une  gavotte 
aux  sons  d'un  orchestre  lointain. 

Lii  galerie  adrairative  et  silencieuse... 

Allées  et  venues  de  couples  joyeux  ;  — 
ceux  qui  paraissent  avoir  mieux  à  faire 
que  de  danser... 

Rencontres... 

Batailles  de  fleurs... 

Poursuites,.. 

Rires... 

Cris... 

Fleurs  lancées  en  passant  sur  li;3  couples 
qui  dansent  et  qui  continuent  de  danser 
sans  .s'émouvoir... 

Gamins  bruyants  et  espiègles... 

bons  vieux  et  bonnes  vieilles  —  souvent 
bousculés  —  passent  en  devisant  gaiement.. 

Etc.,  etc. 

(C'est  là,  une  animation  :uix  formes  très 
diverses,  en  somme  peu  importante,  mais 
continue). 


DEUXIEME  TEMPS 

Brusquement,  une  "farandole",  conduite 
par  Fleurette  et  Henri,  et  escortée  de  nom- 
breux et  jeunes  badaud.s,  fait  irruption  sur 
la  scène  en  chaulant  ce  refrain  facétieux  : 


Oh(!  Ohé!.. 
J'ai  perdu  mon  épouse... 
Ohé!  Ohé!  J'en  suis  bien  désolé... 

—  Pour  ravoir  ta  Jalouse 
Ferais-tu  de  beaux  présents  ? 

—  Que  non,  certes  pas,  mes  enfants  : 
Je  vous  ta  donne  pour  tous  paiements. 

Ohé!  Ohé!... 
J'ai  perdu  mon  épouse  .. 
Ohé!  Ohé!  J'en  .luis  bien  désolé... 


.\prè8  avoir  fortement  bousculé  tous  ceux 
qui  se  trouvaient  sur  son  passage,  dans 
une  ronde  à  l'entrain  endiablé,  la  "  faran- 
dole "  entoure  les  couples  qui  venaient  de 
danser  la  gavotte  et  qui  no  réussissent  à 
s'évader  qu'après  avoir  disloqué  avec  peine 
la  ronde  échevelée  qui  s'efforçait  à  les 
contenir. 

Alors,  les  couples  (fui  composent  la  faran- 
dole s'enlacent  et  —  au  second  plan  — 
dansent  isolémctit. 

Les  premiers  danseurs,  danseuses  et 
badauds,  toujours  bousculés,  sortent  ce- 
pendant :  —  tandis  que  le  Prince  Henr! 
entraîne  vivement  Fleurette  au  premier 
plan. 


(Il  ne  reste  plus  alors  sur  la  scène  que 
les  groupes  de  la  farandole,  ilunsant  au 
second  plan,  et  Fleurette  et  Henri,  seuls  au 
premier  plan). 


VI 


ACTE    III 


A   PAt) 

(La  MsjBon  de  Fleurette) 


Quatre  mois  plus  tard. 
.  Le  soir  ;  mais  la  nuit  ne  sera  pas  encore 
tout  à  fait  venue  à  l'instant  de  la  fin  de 
l'acte. 

Temps  d'orage. 


LE    DECOR 

(ESQUISSE) 


La  maison  de  Fleurette  est  située  dans  la  ville  basse,  au  fond  du  quartier  lointain 
qui  égrenne  ses  petites  masures  jusqu'au  bord  du  Gave. 

La  scène  est  presque  entièrement  occupée  par  la  chambre  de  Fleurette,  —  pièce 
non  luxueuse  mais  gentiment  ordonnée,  où  les  fleurs  très  nombreuses  (soit  déjà  réunies 
en  bouquets,  soit  encore  groupées  en  touffes  épaisses  qui  viennent,  semble-t-il,  d'être 
à  peine  formées)  créent  une  atmosphère  de  gracieuse  élégance  et  de  captivante  fraîcheur. 

Le  sol  de  la  maisonnette  est  à  un  niveau  légèrement  inférieur  à  celui  d'une  petite 
place,  agrémentée  d'arbres,  dont  on  n'aperçoit  qu'une  faible  partie  à  gauche  et  au  fond. 
De  cette  place,  part  une  ruelle  étroite  qui  conduit  à  ladite  maison. 

Cette  ruelle  (sorte  d'impasse)  est  bordée  à  gauche  par  un  vieux  mur  qui,  par 
endroits,  tombe  en  ruine  et  où  s'accroche  une  végétation  touffue.  Par-dessus  lui. 
d'ailleurs,  passent  çà  et  là,  les  branches  pendantes  des  grands  arbres  d'un  parc  voisin 
qu'il  entoure. 

A  la  porte  de  la  maison  de  Fleurette  :  le  heurtoir  —  pièce  massive,  en  fer  hâtive- 
ment ouvragé,  et  en  forme  d'anneau  étiré  dans  le  sens  horizontal. 

La  petite  place  du  fond  (côté  gauche)  où  viennent  aboutir  d'autres  ruelles,  est 
toute  rustique.  L'herbe  y  croit,  —  sauf  pourtant  sur  les  trois  ou  quatre  sentiers  de 
piétons  qui  la  sillonnent.  Tout  à  fait  à  gauche  et  au  fond,  elle  est  entourée  de  maisons 
—  de  masures  plutôt  —  basses  généralement  et  aux  façades  (mi-pierre,  mi-bois)  abîmées 
par  le  temps. 

Dans  le  lointain,  dominant  la  ville  haute  et  barrant  l'horizon,  la  masse  impor- 
tante du  Château  Royal  se  silhouette  vigoureusement. 
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ACTE    IV 


LA    6ARENNE   EN   AUTOMNE 

(iMK  Feal)l8a  mortes) 


Peu  de  temps  après  le  soir  du  3°"  acte. 
...  Fleurette  arrive  enfin  à  Nérac. 

C'est  d'abord  le  soir  ;  —  un  joli  soir 
d'automne,  paisible  et  coloré  —  puis,  après 
la  scène  I,  le  crépuscule,  et  rapidement  la 
nuit. 

Dès  la  fin  du  ballet,  ce  sera  l'aurore  ;  — 
une  de  ces  aurores  automnales  qui  s'attar- 
dent à  envelopper  de  mystère  la  venue 
langoureuse  du  jour. 

Enfin,  au  moment  de  l'arrivée  de  Fleurette 
sur  la  margelle  de  la  fontaine,  le  soleil 
épandant  mollement  ses  rayons  sur  la 
Garenne,  affirmera  avec  u ne  précision  plus 
attachante  —  par  le  rythme  plus  vif  des 
couleurs  —  l'impression  de  paix  heureuse 
qui  planait,  au  début  de  lacté,  sur  ce 
séjour  tranquille  et  doux. 


LE    DECOR 

(ESQV1SS£) 


Ainsi  qu'au  deuxicnie  acte,  le  décor  représente  le  coin  de  la  vieille  fontaine  dans 
la  Garenne  de  Nérac. 

Mais  l'été  a  passé.  A  l'éclatante  diversité  des  teintes  printanières  (acte  II)  a  succédé 
l'.ne  mélancolique  unité  de  couleurs.  Les  feuilles  se  sont  dorées  ;  le  moindre  zéphyr 
qui  passe  suflil  à  les  détacher:  lentement,  elles  tombent  sur  le  sol... 

D'ailleurs,  le  lieu  lui-même  est  moins  coquet,  et  l'on  devine  aussitôt  qu'il  n'est 
plus  l'objet  de  ce  minutieux  entretien  qui  en  faisait,  à  l'acte  précité,  un  coin  tout  à 
lait  délicieu.'i. 

En  effet,  appelée  à  la  Cour  de  France,  la  Reine  Jeanne  a  abandonné  sa  résidence 
royale  de  Nérac,  et  le  bon  Père  Honoré,  depuis  le  départ  de  Fleurette,  ne  songe  plus 
a  ses  fleurs...  Hélas  !  dans  la  tragique  épreuve  de  Pau  sa  raison  a  sombré... 
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APPENDICE  I 

(Lej  numtrtu  imfirimét  en  caractiru  grat,  renvoUnt  aux  rrpiiet  correspondants  de  la  fMxrtirion) 

ACTE  II 


FIN    DE    LA    SCÊ-NE    VIII     lii 

(Extrait  du  livret  de  FleuretU)  (i) 

LE    PÈRE 

Après  avoir  fait  tomber  d'une  main  délicate  les  gi^cieaz  pétales  qui  s'étaient  accrochés  à 
l'étoffe  de  son  vêtement  : 

Mes  pauvres  âeurs  I 


W  fait  un  violent  effort  pour  retenir  ses  larmes. 

Tont  à  coup,  il  croit  entendre  marcher  dans  une  allée  latérale...  S'étant  d'abord  raidi,  il 
amve  pourtant  i  se  composer  une  attitude  plus  calme...  Puis,  lentement,  il  se  dirige  vers  le 
fond  de  la  scène,  comme  s'il  s'attendait  à  rencontrer  Fleurette  avant  que  d'atteindre  la  sortie 
de  gauche... 

Maintenant,  par  dessus  les  grands  arbres,  la  lune  répand  sur  la  Garenne  une  faible  clarté. 

Un  vent  léger  fait  bouger  les  branches,  et  l'on  voit  se  mouvoir  sur  lo  sol  des  ombres  aux 
formes  imorécises  et  toujours  chaugeantes... 

(Touifi  animation  voisine  a  cessé). 

8CEME    IX 

LE   PÈRE,   puis   FLEURETTE 

Le  Père  a  mal-  entendu  :  personne  ne  vient  de  ce  côté. 

Il  se  dirige  alors,  très  tenteraent,  vers  .la  droite,  en  longeant  le  fond  de  la  scène... 

Bientôt,  il  disparaît. 

(Tandis  qu'il  s'éloignait,  Fleurette  est  entrée  par  la  gauche). 

PANTOMIME 

1"  Fleurette  :     113 

Dès  son  entrée,  elle  s'arrête  et  écoute  :  —  son  rire  attrayant  et  Joli  mettapt  aussitôt  sn  relief 
une  intention  routine... 

Car,  on  comprend  qu'elle  a  la  certitude  d'avoir  été  devancée  par  le  Prince  dan»  ce  lieu  où 
elle  est  arrivée,  sans  que  l'isolement  et  l'ombre  aient  fait  peser  sur  elle  une  influence  qui  eût 
été  décisive,  si  elle  n'était  pas  aussi  complètement  dominée  par  la  puissance  du  sentiment  qui 
l'entraine... 

Oui,  Henri  est  là  qui  l'attend  avec  une  impatience  fébrile...  et  son  plan,  gracieusemeni 
espiègle,  de  s'afflrmer  aussitôt  : 

'Doucement,  elle  va  se  glisser  jusqu'à  proximité  de  l'endroit  où  elle  croit  qu'il  se  trouve  déjà. 
Arrivée  là,  elle  se  blottira  contre  un  taillis,  et,  maîtrisant  les  mouvements  de  son  cœur,  retenant 
son  souffle,  elle  attendra  que  l'olifant  sonne  son  appel  langoureux.  Mais  cet  appel,  elle  le  laissera 
s'évanouir  sur  la  Garenne  immense,  et  lorsque  se  produira  le  geste  de  déception  qu'elle  devine 
—  et  qui  fait  que  son  rire  devient  plus  malicieux  —  alors,  d'un  bond,  elle  s'élancera  dans  les 
bras  du  Prince  dont  la  joie  sera  d'autant  plus  vive  que  le  geste  escompté  aura  été  plus 
duuloureux. 

(I)  «"«ru  1910.  —  C.  JOtreKRT,  Ëdittor. 
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C'est  donc  avec  d'infinies  précaution»  qu'elle  avance  sur  la  scène. 

Au  moindre  bruit  —  toujours  sous  l'empire  de  l'intention  dominante  —  vite,  elle  se  dissimule... 

Enfin,  elie  est  arrivée  près  de  la  sortie,  à  droite  :...  ii  n'est  pas  là...  Un  geste  qu'elle  n'a  pu 
réprimer  traduit  sa  déception... 

Désormais,  plus  n'est  besoin  d'agir  avec  tant  de  prudence.  D'ailleurs,  sa  déconvenue  rend 
son  attitude  un  peu  nerveuse...  Résolument,  elle  se  dirige  vers  le  fond... 

Elle  s'arrête... 

Elle  écoute... 

Rien  1 

Le  mouvement  de  contrariété  s'affirme  avec  plus  de  précision.  Même  l'enthousiasme  est 
soudainement  atteint,  puisqu'elle  frissonne  de  peur  en  se  rendant  compte  alors  qu'elle  se  trouve 
seule,  en  pleme  nuit,  au  milieu  de  la  Garenne... 

Tout  à  coup,  elle  entend  maa-cher.  (1). 

Elle  reprend  aussitôt  son  attitude  initiale  et  l'on  perçoit  nettement  l'impression  ressentie  ; 
c'est  lui! 

Hélas  !...  son  beau  projet  s'est  effondré  :  c'est  elle  qu'il  a  surpris...  une  moue  rieuse  exprime 
sa  malencontre,  avant  que  le  bonheur,  les  désirs,  l'enthousiasme,  lui  fassent  oublier  les  consé- 
quences, désormais  impossibles,  qu'elle  avait  espéré  de  l'accomplissement  de  son  dessein  joh... 

Lentement,  sans  rien  voir  marchant  à  reculons,  elle  se  rapproche  insensiblement  de  l'endroit 
d'oii  le  bruit  des  pas  s'est  élevé  et,  mutine  encore  —  grâce  à  la  complicité  de  l'ombre  —  quand 
l'évolution  précitée  s'est  totalemeat  accomplie,  elle  se  retourne  vivement,  et  tandis  qu'elle  prend 
son  élan  pour  se  jeter  dans  les  bras  d'Henri  :  son  père  lui  apparaît  ! 

Son  père  11!... 

2»  Le  Père  Honoré  :    119 

Toujours  en  proie  à  la  plus  vive  agitation,  lé  Père  revient  vers  la  fontaine,  et  il  réapparaît, 
à  droite,  à  l'instant  précis  où  Fleurette  s'élance,  croyant  à  l'arrivée  soudaine  du  Prince. 

Après  ce  rappel  bruta!  à  la  réalité,  Fleurette  traduit  son  profond  désarroi  par  ce  cri  : 

FLEURETTE 
Mon  père  !,.. 


(1)  Scène  des  pas. 
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APPENDICE    II 


ACTE    IV    25 


BALLET 


m 


(Argnment) 
(Extrait  du  livret  de  Fleurette)  (2) 


I.    TRANSITION    INITIFVLE 


1*  FIN  DE  LA  SCÈNE  II     24 

Cependant,  brisée  par  cette  exaltation  violente,  Fleurette  a  chancelé,  et  cette  brève  défaillance 
suffit  à  arracher  sou  regard  des  sommets  lumineux  de  l'extase.  Alors,  se  heurtant  à  la  nuit,  un 
mouvement  d'effroi  la  fait  se  jeter  violemment  en  arrière  comme  pour  s'évader  de  ce  milieu  de 
ténèbres  qui  s'est  constitué  autour  d'elle  à  son  insu.  D'instinct,  ses  mains  crispées  cherchent 
dans  le  vide  un  invisible  appui,  taudis  que  se  continue  la  reculade  vacillante  occasionnée  par  le 
premier  sursaut. 

Ainsi,  elle  se  rapproche  rapidement  de  la  fontaine,  mais  au  moment  de  l'atteindra,  elle 
s'arrête  brusquement,  se  redresse,  et  yar  une  attitude  d'abord  étonnée  puis  progressivement 
confiante  et  ravie,  elle  montre  qu'une  circonstance  fortuite  a  subitement  protégé  son  extase  de 
l'atteinte  sacrilège  dont  l'avait  menacé  son  humaine  frayeur. 

En  effet,  de  sa  main,  elle  a  frôlé  la  margelle  et  comme  à  ce  contact  révélateur  le  lien  mysti- 
que qui  l'unit  au  souvenir  s'est  renoué,  à  sa  conviction  aussitôt  rétablie  de  l'accueil  compatissant 


(i)  Au  moment  d'aborder  le  dénouemeot  (qui  conduit 
Fleurette  versU  mort)  ie  Ballet  a  pour  but  de  synthétiser 
les  divers  éUmeat»  de  l'action  dramatique  en  matériali- 
sant un  rêve  de  Fleurette  qui  soit  un  risumé  rapide  d? 
sa  vie. 

Il  se  compose  : 

lo  d'une  transition  initiale  tyantpout  objet  d'impo- 
ser Vidée  de  rêve. 

a"  de  cinç  parties  principale*  correspondant  i  cinq 
périodes  distinctes  de  U  vie  de  Fleurette  : 

a)  La  Qulétode.  c)    La  Joie. 

b)  L«  Désir.  d)    L'Amour. 

«)    La  Douleur. 

y  d'une  transition  finale  permettant  te  retour  i 
l'action  dramatique  avec,  romme  élément  nouveau,  t'in- 
âoence  du  léve  que  l'ensemble  formé  par  '.es  cinq 
parties  principales  •  matérialisé. 

£o  ce  qui  concerne  son  développement,  le  rêve  est  en 
relation  constante  avec  la  légende  qui  fait  de  ce  joli  cota 
de  la  Garenne  un  centre  d'eochantemeni  et  de  mer\-eil- 
letu. 

Toutefois,  tes  conséquences  de  la  violente  exaltation 
de  Fleurette  au  courtde  la  scène  précédente  faisant  sentir 
leur  influence  jusque  dans  la  liaison  des  réminiscences, 
les  pcrucnnages  qu'impose  ta  fiction  féerique  représen- 
tent dans  le  rêve  tantôt  l'action  des  sentiments  qui  ont 
produit  le  drame  réel,  tantôt  les  dues  mêmes  qui  furent 
miles  i  son  évolatiod. 

Cestainsi  qa'à  traTvrslesongecymboliqae,  Fltnrene, 


idéalisée  par  la  Reine  des  Joies,  rapproche  de  ta  vision 
des  fées  bleues,  des  Princes  Cbarmanu  et  des  fOes  rouges, 
les  souvenirs  respectifs  de  ses  gracieuses  compagnes  de 
Nérac,  de  leurs  jenaes  amis,  ~  tous  éclipsés  par  le  sou- 
venir rayonnant  du  Prince  —  et  de  ces  êtres  de  passîoti 
qui  réussissaient  à  lui  ravir  ion  amour  tandis  que  so 
prolongeait  &  Pau  son  attente  douloureuse. 

L'interprétation  musicale  etchorégrapbiqnedu  ballet 
est  constamment  soutenue  par  des  effets  de  Inmière  qui, 
par  leurs  variations  iCinttnsiti  et  de  coloris,  sont  en 
liaison  avec  les  Jaratéhstique*  relatives  du  développe- 
ment de  faction  dramatique  idéalisée  par  le  rêve. 

Chaque  Partie  a  sa  couleur  particulier*  —  sone  de 
conteur  type  —  dont  tes  variations  ^'intensité  au  cours 
de  la  Partie  considérée,  ou  son  évolution  rationnelle 
vers  la  couleur  type  de  la  Partie  suivante  au  moment 
d'aborder  l'interprétation  de  cette  Partie,  permettent  d« 
réaliser  ta  liaison  susdite. 

La  suite  des  couleurs  est  établie  de  manière  que  lea 
conditions  d'exaltation  de  deux  couleurs  voisines  correc- 
pondent  h  l'opposition  des  sentiments  mise  en  évidence 
par  les  Parties  du  Ballet  auxquelles  ces  couleurs  se 
rapportent,  indépendamment  de  leur  signification  parti- 
culière quant  i  la  traduction  da  sentiment  dont  l'èvoln- 
tion  se  réalise  dans  le  cadre  d'une  même  Parti*. 

Ces  couleurs  sont  : 

i»  Partie  :  un  bien  &is  pâle. 

jm*    —        an  vert  doux  prt«ff»f9  doré. 

ya»     —        QQ  rose  assez  vif. 

0^m»    _        QQ  jaane  très  chaud, 

S—    _        an  Tiolet  foncé  très  fr^ié  ei  tré*  ditr. 


(i)  Paru  1920.  —  C.  JOUBBRT,  Éditavr. 
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de;  choses,  est  venue  s'ajouter  l'ineffable  illusion  d'un  secours  dont  l'opportunité  en  fait  mieux 
apparaître  le  caractère  profondément  affectueux. 

Mais  cette,  fois,  le  mouvement  d'entousiasme  est  impuissant  à  s'extérioriser  aavantage,..  Déjà, 
sur  la  margelle,  Fleuietie  a  immobilisé  le  geste  caressant  de  sa  main,  a/in  d'y  trouver  l'appui 
que  l'abandon  de  ses  forces  rend  de  plus  en  plus  nécessaire... 

Tandis  que  dans  cette  attitude  chancelante  elle  cherche  à  réagir  contre  les  effets  du  contraste 
violent  des  impressions  qui  le  régissent,  elle  tombe  doucement  zut  le  tftrtre  du  gaixju. 

Cédant  alors  aux  prenantes  sensations  de  bien-être  qui  la  déJivreLt  de  l'angouse  née  de  son 
épuisement,  elle  oublie  sa  frayeur  première  et  s'abandonne  toute  entière  au  pouvorr  apaisant  d<î 
la  nuit  >  —  de  cette  nuit  qui,  après  avoir  ajouté  de  troublantes  caresses  à  l'accue'I  chaleureux 
des  choses,  va  bientôt  orienter  son  extase  vers  le  mirage  éblouissant  du  rêve. 

FLEURETTE 

Faiblement  (vers  Is.  sommtil) 

G  doux  sommeil... 

Nuit  d'amour... 

Nuit  d'extase... 

2°    ENTREE    DES    FEES    BLEUES 

Plut  faiblement  encore  (vert  U  rêve...) 

Doux  souvenir... 

Venez... 

Et  dans  la  nuit,  reair.Tenant  très  obscure,  l'ambiance  du  rêve  commence  à  s'affirmer. 

En  effet,  le  coin  de  I  ^intique  fontaine  est  celui-là  même  où  la  gracieuse  légende  de  Nérac  — 
légende  qui  berça  les  pitimiers  étonncments  de  Fleurette  enfant  —  situe  les  exploits  merveilleux 
des  "  reines  de  la  nuit  "  \u  seuil  du  rève,  ce  souvenir  se  précise  :  des  ombres  mystérieuses,  qui 
semblent  accourir  du  fond  de  la  forêt,  apparaissent  dès  le  premier  appel  de  Fleurette.  Leur  \enue 
empressée,  souple  et  gracieuse,  fait  déjà  pressentir  le  moment  où  dans  le  rêve,  le  coin  idéalisé  de 
la  fontaine  des.  fies  se  sera  substitué  au  Heu  réel,  dans  lequel  l'action  s'est  jusqu'alors  déroulée. 

Tout  en  s'abandonnant  au  sommeil  qui  la  gagne,  Fleurette  précise  faiblement  les  différeuta» 
phases  de  cette  évolution  : 

(Dtjà  le  rêve...) 

Un  ange  ?  .. 

Un  chant  divin... 

Une  écharpe  de  gaze  ?.. 
0  souvenirs... 

Venez... 

Venez... 

Fleurette  s'est  endormie  (1; 

Alors,  sur  la  scène,  il  se  fait  brusquement  une  vive  lumière  (2)  et,  désormais,  1  action  va 
continuer  de  se  développer  dans  le  domaine  de  l'illusion... 


(i)    Les  évolntioiis  des  fantômes  ftboatissent  à  noe  p«ment originâ  et  pittoresque  doDaanitSinpressioad'aoe 

lente  concentration  —  souple  et  graciense  —  qui  permet  rénnion  de  fée»  pQt<r  de  joyeu.v  ébats. 

d  obtenir,  aa  moraent  da  retour  &  la  lumière,  un  groa*  (l)    Lumière  d'un  rien  d'apothéose. 
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PREMIÈRE    PARTIE     27 


La  Quiétude 


L'ambiance  du  drame  créée  par  l'évocation 
du  milieu  chaudement  sympathique  de  Nérac. 


1.  La  rencontre  des  Fées  bleues  (iableéu).     27 

2.  Ébats  joyeux  [danses).     28 

3.  Lassitude  (pantomime  dansée).     30 

4.  Confidences  (pantomime).    81 

5.  Invocation  et  appels  des  Désirs.    82 


(Cette  première  partie  qui  dans  une  atmosphère  de  tranquillité  heureuse  traite  d'un  émoi 
naissant,  ne  comporte  ni  passion,  ni  élans,  ni  éclats.  Elle  précise  à  nouveau  cet  conditions 
particulières  de  confiance  paisible  et  sereine  que  le  motif  de  Fleurette  au  premier  acte  "La  nuit 
qui  fit  pleurer  les  roses..."  avait  alors  mises  en  évidence. 

Le  premier  temps  :  •  '  Ebats  joyeux  "  se  poursuit  d'une  manière  toute  naturelle,  comme  s'il 
était  déjà  commencé  au  moment  du  retour  à  la  lumière. 

Les  trois  temps;  '■'Lassitude",  "Confidences",  "  Invocation  des  Désirs",  forment  un 
ensemble  qu'ils  caractérisent  par  la  tranquille  douceur  des  transitions  nécessaire*  à  leur  intime 
liaison,  ainsi  que  par  la  mesure  délicate  avec  laquelle  les  sentiments  correspondants  y  sont 
toujours  exposés. 

La  lassitude  envisagée  est  presque  une  bouderie  charmante  qui  évolue  gracieusement  vers 
les  confidences,  en  s'agrémentant  de  ces  rires  entendus  et  parfois  malicieux  par  quoi  ces  der- 
nières aiment  à  s'esquisser. 

Quant  aux  attitudes  des  fées  au  moment  de  "  l'Invocation  des  Désirs  ",  tout  en  réalisant 
une  conclusion  harmonieuse  des  3»  et  4»  temps  (Lassitude-Confidences),  elles  procèdent,  par 
instants,  des  gestes  aimablement  tragiques  que  savent  trouver  les  enfants  pour  souligner  une 
intention  mutine  d'atteindre  à  des  buts  aussi  axtraordinaires  qu'imprécis. 
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DEUXIÈME    PARTIE     33 


Le  Désir 


L'ambiance  du  drame. 

Influence  des  aspiratiouB  du  milieu  sur  le 
développement  de  l'ardente  sentimentalité 
de  Flearette. 


1.  Entrée  des  Désirs.     88 

2.  Les  Désirs  persuadent  les  Fées  des  émotions  nouvelles  auxquelles 
elles  peuvent  prétendre  et  que  leur  intervention  doit  procurer  (pantomime 
dansée) .    84 

3.  D'enthousiasme,  les  Fées  acceptent  cette  intervention  (ensemble  ; 
—  danses).    36 

4.  Les  Désirs,  aussitôt,  appellent  la  Reine  des  Joies. 


(Cette  deuxième  partie,  un  peu  plus  animée  que  la  précédente,  traite  d'une  évolution  pour 
ainsi  dire  réflexe,  d'où,  par  conséquent,  tout  élan  de  passion  ••  volontaire  "  est  exclu. 

Dès  leur  entrée  rapide  et  nerveuse,  les  désirs  mettent  aussitôt  en  relief  le  caractère  tyran- 
nique  de  leur  action  prenante  et  obstinée.  Par  un  jeu  extrêmement  mobile,  ils  s'attachent  à 
devenir  persuasifs  tout  en  laissant  deviner  le  malicieux  plaisir  qu'ils  éprouvent  à  s'amuser  déjà 
de  celles  qui  vont'  accepter  d'être  guidées  par  eux.  Car,  d'abord  étonnées,  puis  conquises,  les 
fées  bleues  ont  si  complètement  subi  leur  ascendant  qu'au  moment  de  l'appel  de  la  Reine  des 
Joies  —  appel  gracieux  faisant  pressentir  une  intervention  décisive  —  leur  attitude  exprime  une 
confiance  heureuse). 
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TROISIÈME    PARTIE    36 


La  Joie 


Les  origines  du  Drame. 

Flearette  dans  son  milieu,  dont  elle  était 
véritablement  la  Eeine. 
(Acte  III,  scène  I  : 

Dominant  l' unisson  des  voix  jeusuj  et  frèUs, 
On  entendait  ma  voix...) 

Influence  de  cette  situation  prépondérante 
sur  le  développement  hardi  de  son  désir. 


1.  Apparition 

de  la 

Reine  des  Joies. 

86 


a)  Entrée  et  saint  de  la  Reine. 

b)  Enthousiasme  des  Fées  bleues  (pantomime). 

c)  Commencement  de  l'action  des  désirs  dont  le  but  est  de  se  servir 

de  la  Reine  pour  faire  se  réaliser  les  désirs  des  Fées  (pantomime 
dansée). 


2.  Soudain,  aux  pieds  de  la  Reine  des  Joies,  la  baguette  magique  a 

brillé  sur  le  tapis  des  feuilles,    (deux  mesures  avant  88) 

a)  Un  Désir  présente  la  baguette  magique  à  la  Reine. 

i)  La  Reine  qui  feint  de  ne  point  comprendre,  laisse  tomber  la  baguette 
sitôt  l'avoir  saisie. 

c)  Mais  le  Désir  insiste  et  précise  :  quand  on  frappe  le  rocher  avec 
cette  baguette,  on  voit  aussitôt  apparaître  le  Prinu  de  l'Amour 
(pantomime). 

d)  La  Reine  hésite  (pantomime). 

«)  Ayant  constaté  la  vive  contrariété  qu'éprouvent  les  Fées  bleues  du 
fait  de  son  hésitation,  la  Reine  mime  les  joies  que  l'-ilmour  fait 
éclore,  puis  —  sur  le  même  thème  —  les  douleurs  qu'elle  devine 
dans  le  fond  même  de  ce  doux  sentiment  (pantomime  dansée). 


3.  Jeu 
de  la  Baguette. 

38 


f)  Les  désirs  et  les  Fées  bleues  insistent  cependant  (Prenei-la  !  — 

Non  I  —  Prenei-la  I  —  Non  /  —  Prenei-la  !...) 

g)  Après  avoir  marqué  une  dernière  hésitation  d'où,  pourtant,  s'élève 

son  désir  de  coi -laître  enfin  les  joies  de  l'Amour,  la  Reine  prend 
la  baguette  (pantomime  dansée). 

i)  Décidément  conquise  par  le  charme  persuasif  des  désirs  ainsi  que 
par  l'affectueuse  insistance  des  Fées  bleues,  la  Reine  frappe 
violemment  le  rocher  (pantomime). 

La  baguette  s'est  brisée. 

Les  Désirs  s'éclipsent. 
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(Abordant  la  matérialisation  du  drame,  la  troisième  partie  traite  des  émotions  qui  ont  jeté 
tant  de  trouble  dans  l'esprit  et  le  cœur  de  Fleurette  au  cours  des  événements  exposés  par  le 
premier  acte.  Comme  conséquence,  si  l'action  du  Ballet  n'est  pas  encore  caractérisée  par  le 
mouvement  ardemment  passionné  qui  distinguera  les  parties  suivantes,  elle  revêt  déjà  une 
forme  plus  brillante  et  plus  vive  —  parfois  même  majestueuse  —  tout  en  restant  soumise  aux 
conditions  de  simplicité  émouvante  des  sentiments  dont  elle  doit  matérialiser  l'évolution. 

Le  premier  temps  :  "■Apparition  de  la  Reine  des  Joies",  unit  étroitement  le  songe  à  la 
réalité  en  donnant  au  personnage  de  la  Reine  un  relief  si  caractéristique  que  le  souvenir  de 
Fleurette  s'impose  aussitôt.  En  outre  —  par  le  contraste  des  attitudes  —  les  groupes  des  Fées 
et  des  désirs,  situent  ce  souvenir  à  l'origine  des  événements  dramatiques  que  le  Ballet  a  pour 
but  d'évoquer. 

}.  JEU  DE  LA  BAGUETTE. 

Toute  cette  pantomime  est  en  liaison  directe  avec  l'action  dramatique  et  plus  particuliè- 
rement avec  celle  du  premier  acte. 

a)  Un  Désir  présente  la  baguetk  magique  à  la  Reine. 

Tandis  que  les  Fées  bleues  marquent  aussitôt  leur  surprise  amusée,  la  Reine  —  traduisant 
l'ardente  sentimalité  de  Fleurette  —  ajoute  une  émotion  soudaine  à  l'étonnement  qu'elle  a 
d'abord  manifesté.  Et,  très  vite,  cette  émotion  est  devenue  si  vive  que   1  on    songe   à  l'attitude 

attendrie  de  Fleurette  au  cours  des  premières  scènes  de  l'acte  I  —  attitude  qui  l'avait  montrée 

parfaitement  préparée  à  l'action  du  désir  la  poussant  vers  l'Amour. 

b)  La  Reine,  quijeint  de  ne  point  comprendre,  laisse  tomber  la  baguette  sitôt  l'avoir  saisie. 

La  Reine,  dont  l'émotion  s'est  délicieusement  étendue,  s'attarde  à  en  savourer  les  effets  — 
tout  comme  Fleurette  dans  la  première  partie  du  duo  de  l'acte  I. 

c)  Mais  le  Désir  insiste  et  précise  :  quand  on  frappe  le  rocher  avec  cette  baguette,  on 
voit  aussitôt  apparaître  le  Prince  de  l'Amour. 

La  joie  croissante  des  Fées  bleues  qui  soutient  l'action  du  Désir,  donne  à  cette  action  cares- 
sante et  précise  une  portée  plus  large,  en  faisant  mieux  ressortir  sa  forme  persuasive. 

d)  La  Reine  hésite. 

Bien  que  gagnée,  la  Reine  s'efforce  de  maîtriser  son  élan  tandis  que  les  Fées,  traduisant 
aussitôt  les  conséquences  de  cette  hésitation,  expriment  une  vive  contrariété.  Au  début  de  la 
deuxième  partie  du  duo  précité,  Fleurette  avait  éprouvé  ces  mêmes  impressions. 

e)  Ayant  constaté  la  vive  contrariété  qu'éprouvent  les  Fées  bleues  du  fait  de  son  hésita- 
tion, la  Reine  mime  les  joies  que  l'Amour  fait  éclore,  puis  —  sur  le  même  thème  —  les 
douleurs  quelle  devine  dans  le  fond  même  de  ce  doux  sentiment. 

Ce  temps  symbolise  l'état  d'esprit  de  Fleurette  entre  le  moment  du  premier  acte  oh  elle 
connut  la  véritable  personnalité  du  beau  soldat  qu'elle  commençait  d'aimer,  et  l'instant  où  fut 
prise  la  décision  qui  la  fit  se  trouver  plus  tard  (au  début  du  II"  acte)  au  bras  du  Prince  Henri. 
Cette  période  étant  régie  par  les  inHueaces  contraires  de  la  Raison  et  du  Sentiment,  la  Reine 
expose  avec  sincérité  les  conditions  de  «  Raison  »,  et  les  Fées  bleues,  avec  une  douceur  émue, 
celles  de  «  Sentiment  »,  tandis  que  l'effet  de  ce  contraste  est  vigoureusement  souligné  par  les 
Désirs  qui  poursuivent  leur  action  avec  une  plus  âpre  insistance. 

f)  Les  Désirs  et  les  Fées  insistent  upendant. 

L'influence  de  la  Raison  s'est  considérablement  amoindrie  et  la  décision  va  être  prise. 
Aussi,  les  «  Non  I  ï  successifs  de  la  Reine  ne  sont  pas  des  mouvements  de  révolte  ;  Us  ne  sont 
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pas  pla»  des  gnrsauts  d'énergie.  Répondant  aux  appels  violents  des  Désirs  ainsi  qu'à  la  prière 
attendrie  des  Fées  bleues,  ces  refus  sans  conviction  sont  la  conséquence  de  la  rapide  et  anxieuse 
évolution  d'idées  qui  achève  de  briser  les  dernières  appréhensions  de  la  Reine. 

g)  Aprii  avoir  marqué  une  dernièrt  hésitation  d'où,  pourtant,  s'élève  son  désir  d* 
ccnnaiire  enfin  Us  joies  de  l'Amour,  la  Reint  prend  la  baguette. 

La  décision  vient  d'être  prise.  Si  la  Reine  marque  une  dernière  hésitation  c'est  que,  malgré 
tout,  la  nécessité  de  l'excuse  s'est  imposée.  A  la  faveur  du  rêve,  Fleurette  doit  alors  évoquer  ce 
moment  délicieux  où  le  Prince  Henri  (au  premier  acte)  prononçait  son  nom  avec  tant  de  ferveur 
(motif:  «  Fleurette  1  Oh  !  Fleurette  !...  »  se  hant  avec  celui  de  :  «  Ce  nom  qui  définit  votre  beauté 
divine  »,  mais  le  rappel  étant  arrêté  an  début  de  ce  deuxième  motif). 

Enthousiasme  des  Fées  bleues. 

Triomphe  des  Désirs. 

h)  Puis,  douument  conquise  par  le  charme  persuasif  des  Désirs  ainsi  que  par  l'affec- 
tueuse insistance  des  Fées  bleues,  la  Reine  frappe  violemment  le  rocher.  La  baguette  s'est 
brisée.  Les  Déstrs  s'éclipsent. 

Cen  est  faut  :  la  Reine  s'est  totalement  engagée.  Déçue,  jamais  plus  elle  ne  pourrait  se 
reprendre  ni  escompter  l'oubli  dans  de  nouvelles  émotions  :  la  baguette  s'est  brisée...) 
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QUATRIEME    PARTIE    48 


L'Amour 


L'évolution  dn  drame. 


1.  Apparition  du  Prince  de  l'Amour.     48 

2.  Entrée  des  Petits  Amours  bleus.    44 

la)  Ronde  (danses). 

3.  Ronde  enioleuse  \  .C  .      ,  ,    „  .       ^,  ,     .    . 

A       c  +■+     A  1  '')  ^PP*'-!  "S*  Princes  Charmants  (attitudes). 

des  X  etits  Ajiiours.  ■  •  •  i 

\  C)  Sortie  des  Petits  Amours. 

4.  Entrée  des  Princes  Charmants.     49 

5.  Les  Princes  Charmants  font  la  conquête  des  Fées  (danses). 

6.  Le  plus  beau  des  Princes  Charmants  (le  Prince  Henri),  qui  a  super- 
bement conquis  la  Reine  des  Joies  (Fleurette),  fait  admirer  cette  dernière 
par  le  groupe  des  Princes  et  des  Fées.  Il  semble  lui  dire  :  "  Va  !  affirme  ta 
beauté!  Domine t  Sois  Reine!"  (oantomime  dansée).     65 

7.  La  Reine  des  Joies  exprime  son  vibrant  enthousiasme,  ainsi  que 
son  amour  sincère  et  profond  pour  son  Prince  Charmant  (danses  ;  variations 
pour  la  Reine). 

8.  Le  joxir  commençant  à  poindre,  les  Fées  bleues,  qui  ont  retenu  les 
Princes  Charmants  dans  leur  royaume,  s'abandonnent  lentement  au  pouvoir 
de  Morphée.  (La  Reine  des  Douleurs,  puis  les  Fées  rouges,  apparaissent  à 
la  fin  de  ce  8^  temps).     58 


(Cette  qaatrième  parte  —  plus  descriptive  qne  les  précédentes  —  traite,  dans  l'évocation 
du  drame,  du  moment  de  passion  sincère  et  puissante  qu'a  plus  particulièrement  exposé  l'action 
dramatique  du  deuxième  acte. 

Comme  conséquence,  elle  devient  rapidement  une  sorte  '*  d'appassiottata  "  ardent  et  cha- 
leureux, toujours  très  gracieux,  très  joli  et  très  tendre,  mais  sans  cesse  conduit  dans  un  mouve- 
ment d'irrésistible  enthousiasme. 

Toutefois,  le  premier  des  épisodes  qui  la  composent  —  1»  Apparition  du  Prince  de  l'Amour  ~ 
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se  distingue  par  une  réalisation  ecénique  extrêmement  tiolente.   dont  le  bat  est  de 
contraste  saisissant  à  l'instant  oii  va  s'affirmer  la  puissance  du  sentiment  nouveau  :  1', 


créer  un 
'Amour. 


1°  Apparition  du  Priice  de  l'Amour. 


Dès  que  la  Reine  a  frappé  le  rocher,  les  conditions  brutales  de  la  subite  apparition  du 
Prince  de  l'Amour  :  clartés  violentes,  lueurs  très  vives  et  prolongées,  fracas,  colonnes  de  fumée. 
Ilots  colorés  sortant  de  la  fontaine,  imposent  instantanément  l'idée  qu'il  s'agit  de  la  victoire 
d'un  sentiment  qui  doit  ^ aire  souffrir...  Mais  ce  n'est  là  qu'une  impression  rapide,  car,  le 
tumulte  s'étant  vite  apaisé,  le  rêve  se  poursuit  dans  l'ambiance  spéciale  que  l'imminence  de 
cette  victoire  avait  insensiblement  créée. 

En  effet,  la  Reine  et  les  Fées  bleues  qui  dès  l'apparition  avaient  esquissé  un  rapide  mouve- 
ment de  retraite  (tant  leur  effroi  avait  été  subit),  reprennent  peu  à  peu  possession  de  soi-même, 
tandis  que  par  son  attitude  ironiquement  sceptique,  le  Prince  de  l'Amour  laisse  deviner  à 
quelles  désillusions  sont  promises  celles  qui  vont  accepter  son  étrange  domination. 

2°  Entrée  des  Petits  Amours  bleus. 

Le  Prince  de  l'Amour  fait  un  signe  :  aussitôt  apparaissent  de  tout  petita  amours  bleus.  — 
Après  avoir  choisi  les  Fées  qu'ils  doivent  enjôler,  ils  viennent  se  placer  derrière  elles  en  les 
menaçant  de  leurs  arcs. 

Le  même  signe,  plusieurs  fois  répété,  fait  apparaître  autant  de  petits  amours  qu'il  y  a  de 
Fées  ;  quand  le  groupe  est  complètement  constitué,  tous  les  Amours  —  attendant  le  signal  qui 
autorisera  leur  ronde  enjôleuse  —  regardent  très  attentivement  le  Prince  de  l'Amour. 

3 .  Ronde  enjôleuse  des  Petits  Amours. 

Tandis  que  les  Fées  bleues  traduisent  par  une  mimique  ardente  (i),  oppressée,  haletante, 
leur  surprise  heureuse  et  délicieusement  émue,  les  Petits  .Amours  poursuivent  leur  ronde 
enjôleuse  dans  un  style  infiniment  gracieux  et  très  attachant.  A  la  fin  de  la  ronde  —  à  l'instant 
oii,  sur  un  signe  du  Prince  de  l'Amour,  ils  \aennent  de  décocher  leurs  traits  —  les  Fées  vont 
enfin  les  étreindre,  Mais,  rapidement,  le  Prince  et  les  Petits  Amours  ont  disparu  après  avoir 
appelé  les  Princes  Charmants. 

Les  Fées  marquent  d'abord  sur  place  leur  déception  très  amusée  ;  puis,  s'étant  doucement 
retournées,  comme  c'est  alors  de  partout  la  venue  langoureuse  et  gracieusement  rythmée  des 
Princes  Charmants,  leur  attitude  exprime  aussitôt  le  plus  délicat  des  ravissements. 

4.  Entrée  des  Princes  Charmants. 

Toutes  les  conditions  qui  concourent  à  créer  l'ambiance  du  rêve  se  modifient  totalement,  et 
tandis  que  l'éclaircment  prévu  (lumière  d'un  jaune  tré^  chaud)  atteint  son  maximum  d'intensité, 
il  se  dégage  cette  impression  : 

Qu'  "  un  miracle  d'amour  lentement  s'accomplit  " 

Dans  l'enchantement  de  la  féerie  nouvelle,  c'est,  peu  à  peu,  l'action  langoureuse  et  gra- 
cieuse des  Princes  Charmants  pendant  que  rém.;rveillement  des  Fées  croit  en  puissance  et  en 
radieuse  sincérité. 

5 .  Les  Princes  Charmants  font  la  conquête  des  Fies. 

6.  La  Reine  et  son  Prince  Charmant. 

7.  Variations  pour  la  Reine. 

Ces  trois  temps  forment  un  ensemble  très  descriptif  en  ce  sens  qu'il  est  un  rappel  très 
clair  des  différentes  péripéties  de  l'action  dramatique  du  deuxième  acte.  —  En  particulier,  la 
mise  en  évidence  des  personnalités  de  Fleurette  et  du  Prince  Henri  est  le  but  essentiel  de  son 
développement. 

1}  Mimiiiae  usouplie  au  rjrthme  d*  li  roadt  cnjôleuM,  ie  muièra  k  former  au  oaMmble  iaSnimeol  harmonieux. 
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8.  Lt  jour  commençant  à  poindre,  les  Fées  qui  ont  retenu  les  Princes  Charmants  dans 
leur  royaume  s'abandonnent  lentement  au  pouvoir  de  Morphie. 

La  liaison  des  7'  et  S°  temps  est  caractérisée  par  ane  diminution  très  sensible  de  la  Inmière 
qui,  par  son  évolution  vers  la  tonalité  pré\'ue  pour  la  partie  suivante,  tend  à  idéaliser  la  nuit 
dans  la  forêt  des  Fies  au  moment  où  sur  la  forêt  réelle  le  jour  est  sur  le  point  de  s'affirmer. 

Or,  si  la  nuit  vient  dans  la  forêt  des  Fées,  c'est  parce  que  la  clarté  va  lentement  ravir  la 
forêt  réelle  au  mystérieux  pouvoir  des  <i  Reines  de  la  Nuit  ».  Donc,  une  fois  encore,  le  destin  des 
Fées  bleues  va  s'accomplir. 

Mais  cette  fois  —  s'étant  trop  approchées  des  conditions  humaines  —  les  Fées  bleues 
emportent  jalousement  ce  rêve  qu'un  regard  audacieux  sur  les  choses  de  la  vie  a  fait  éclore... 
Dans  une  extase  étrangement  ravie,  elles  entraînent  maintenant  leurs  Princes  Charmants  vers 
la  place  accoutumée  où  disparaît  à  chaque  aurore  leur  mystérieuse  entité...  —  A  la  faveur  de 
la  fiction  symbolique  on  se  souvient  que  Fleurette,  dès  l'aurore  de  son  doux  sentiment,  a  dirigé 
toute  sa  pensée  vers  l'ardente  chimère,  et  qu'ainsi,  elle  s'en  est  allée  vers  l'Axaour,  vers  le 
Drame,  avec,  en  elle,  la  cause  même  de  son  effondrement... 

Cependant,  les  couples,  harmonieusement  disposés  auprès  de  la  fontaine,  forment  on  groupe 
délicieux.  La  Reine  des  Joies  est  à  l'endroit  même  où  s'est  endormie  Fleurette,  et  son  Prince 
Charmant  murmure  à  son  oreille  la  promesse  idéale  d'un  éternel  amour...  Il  a  un  genou  à 
terre  ;  souvent  il  la  contemple,  il  l'admire  :  leurs  yeux  ont  de  lentes  et  sublimes  caresses... 
Elle,  de  plus  en  plus  ravie,  se  soulève  parfois  ;  il  la  soutient,  il  l'enlace...  Enfin,  dans  une  étreinte 
exquise,  leurs  lèvres  ont  connu  la  saveur  du  suprême  baiser.. .(»)  Ivre  d'amour,  la  Reine  s'étend 
doucement  sur  le  sol,  et,  prise  bientôt  par  la  caresse  langoureuse  de  Morpkée,  elle  confie  la 
beauté  de  son  rêve  aux  étoiles  qui  scintillent  déjà  tout  au  fond  de  ta  nuit... 

Délicieusement  troublé  par  tant  de  grandeur  et  de  grâce,  le  Prince  se  redresse  lentement 
tont  en  ne  cessant  pas  d'admirer  sa  Reine,  et  comme  l'interprétation  plastique  des  «  mouve- 
ments de  sentiment  »  que  ce  huitième  temps  doit  réaliser  s'est  développée  d'une  manière  à  peu 
près  identique  dans  chaque  groupe,  tous  les  Princes  Charmants  sont  maintenant  debout  auprès 
de  leurs  Fées  bleues. 

Cest  alors  qu'ils  aperçoivent  les  Fées  rouges. 


(I)  A  ce  moment,  U  Reiae  da  Oonlenrs  (Fée  rouge)  sppartit  «u  U  nargeUe  ite  U  fontaia*  (Voir  cisqniio* 
^partie,  premier  temp^V 
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CINQUIEME    PARTIE    89 


La  Douleur 


Le  dénoDemeut  da  drame. 


1.  Apparition  des  Fées  j 
rouges  (paintomime  en  liai- 
son avec  les  derniers  épiso- 
des du  temps  précédent). 
58 


2.  La  Victoire  des  Fées 
rouges  (final)    59 


à)  Apparition  de  la  Reine  des  Douleurs  (Fée  rouge)  (appa- 
rition et  pantomime). 

i)  Entrée  des  Petits  Amours  rouges. 

c)  Apparition  des  Fées  rouges  (apparition  et  pantomime). 

a)  Les  Princes  Charmants  s'éloignent  lentement  des  Féea 
bleues. 

F)  Entrée  des  Petits  Amours  bleus  qui  prennent  auprès 
des  Fées  bleues  la  place  que  les  Princes  Charmanis 
viennent  d'abandonner. 

c)  Les  Fées  rouge»  font  la  conquête  des  Princes  Charmants 

(danses). 

d)  Les  Fées  bleues  se  réveillent. 

«)  Les  Petits  Amours  bleus  tombent  aux  pieds  des  Fées 
bleues  au  moment  où  ces  dernières  allaient  s'élsmcer 
contre  les  Fées  rouges. 

/)  Sortie  triomphale  des  Fées  rouges  et  des  Princes  Char- 
mants (danses). 

^)  Le  désespoir  des  Fées  bleues  (attitudes). 


Cette  cinquième  partie,  tragique  et  rapide,  forme  avec  la  précédente  an  contraste  violent  et 
cruellement  expressif. 

Elle  traite  plus  spécialement  de  l'écroulement  moral  de  Fleurette,  quand  —  à  la  fin  du  troi- 
sième acte  —  la  douce  amoureuse  se  trouva  brusquement  en  face  de  son  implacable  destin. 


I .  Apparition  des  Fées  rouges. 

Au  moment  de  baiser  qui  unit  le  Prince  Charmant  à  la  Reine  des  Joies,  la  Reine  des  Dou- 
leurs (Fée  Rouge)  passait,  vive  et  légère,  sur  la  margelle  de  la  fontaine.  Apercevant  le  couple 
enlacé,  elle  s'arrête  brusquement  et  l'observe  avec  une  majestueuse  ironie.  Puis,  ayant  découvert 
un  à  un  les  groupes  distincts,  et  se  sentant  frôlée  par  le  bonheur  qui  se  dégage  de  l'ensemble 
charmant  que  ces  gi-oupes  réalisent,  son  entité  malfaisante  se  révèle  et  oriente  aussitôt  son 
action. 

Après  avoir,  d'un  geste  enveloppant  et  insidieux,  désigné  lentement  ses  victimes,  brusque- 
ment tragique,  elle  fait  de  tout  son  être  superbement  dressé  ei  violemment  volontaire  on 
appel  énergique. 
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De  tout  petits  Amours  rouges  apparaissent  aussitôt  :  ils  viennent  se  grouper  autour  d'eUe 
et  attendent,  très  attentifs,  qu'elle  leur  dicte  sa  volonté. 

D'un  signe  impérieux  et  rapidement  expressif,  la  Reine  des  Douleurs  leur  désigne  les  Prmces 
Charmants.  —  Les  petits  Amours  se  dirigent  vers  ces  derniers  avec  d'infinies  précautions,  et 
quand  ils  les  joignent,  ils  se  placent  de  manière  à  pouvoir  les  frapper  de  leurs  arcs  sans  être 
aperçus  d'eux. 

Le  groupe  étant  ainsi  formé,  la  Reine  des  Douleurs  —  visiblement  satisfaite  de  sa  dispo- 
sition —  appelle  les  Fées  rouges.  Ces  dernières  apparaissent  aussitôt,  —  ironiques,  mais  motus 
volontairement  méchantes  que  leur  Reine. 

A  peine  entrées,  la  Reine  les  arrête  et  semble  leur  dire  :  <r  Voyei_  u  qut  fax  préparé  l  — 
Voyex.  tout  et  bonheur  que  nous  allons  détruire  1 1>  Et,  en  effet,  après  s'être  composé  des 
attitudes  esirèmement  gracieuses  et  très  attachantes,  elles  vont,  ainsi  que  la  Reine,  vers  les 
groupes  des  Princes  et  des  Fées  bleues  tandis  que  les  Amours  rouges  frappent  de  leurs  arcs  les 
Princes  Charmants. 

Profitant  de  l'émotion  nouvelle  qu'ont  soudainement  manifestée  les  Princes  Charmants,  les 
Fées  rouges  se  glissent  auprès  d'eux  et  commencent  dans  un  rythme  tantôt  provocant,  tantôt 
infiniment  gracieux,  leur  action  enjôleuse,  ironiquement  attendrie  et  toujours  perfide. 

a.  Final. 

Dès  que  les  Princes  Charmants  abandonnent  les  Fées  bleues  pour  s'intéresser  à  la  venue 
des  Fées  rouges,  les  petits  Amours  bleus  apparaissent  à  nouveau,  et  se  dirigent  craintivement 
vers  les  Fées  bleues  toujours  endormies.  Là,  redoutant  leur  réveil,  ils  le  surveillent  dans  une 
attitude  de  bonté  douloureuse  et  d'infinie  pitié. 

Une  à  une,  pourtant,  les  Fées  bleues  se  réveillent.  Aussitôt,  chaque  petit  Amour,  dans  un 
geste  tout  de  délicatesse,  cherche  à  dérober  à  la  vue  de  sa  Fée  le  spectacle  pénible  de  l'imminente 
victoire  des  Fées  rouges...  Us  ne  sauraient,  hélas!  y  parvenir,  et  leur  action  évolue  lentement 
jusqu'à  devenir  une  prière  doucement  affectueuse  et  tendrement  émue,  à  mesure  que  s'accroît  le 
sentiment  de  révolte  qu'ont  manifesté  les  Fées  bleues  en  découvrant  l'odieux  dessein  des  Fées 
rouges. 

Soudain,  les  Fées  bleues  veulent  s'élancer  vers  leurs  rivales  exécrées  ;  mais  les  petits  Amours 
les  retiennent  :  <t  Non  I  non  !  ne  faites  pas  cela  !  —  Respecte^  votre  amour  !  —  Soye^^  dignes 
de  lui\  —  Restei  fortes:  attendeil...  esbérei\...»  Et  leur  action  grandissant  jusqu'au 
sublime,  pour  matérialiser  cette  conception  du  sacrifice  tempéré  par  l'espoir  (dont  l'intention 
puérile  n'est  pas  la  moins  sympathique),  ils  se  dépensent  avec  une  telle  con\-iction,  qu'ils 
s'affaissent  bientôt,  —  petites  choses  éminemment  fragiles,  —  vaincus  par  leur  tâche  même... 
définitivement. 

Leur  chute  se  produit  à  l'instant  o\x,  malgré  eux,  les  Fées  bleues  allaient  enfin  s'élancer 
vers  les  Fées  rouges...  A  la  vue  de  ces  gracieux  symboles  qui  gisent  à  leurs  pieds,  et  tandis  que 
leur  geste  vengeur,  brusquement  maîtrisé,  s'achève  dans  le  vide,  les  Fées  bleues  marquent  une 
compréhension  subite  et  totale  des  conséquences  qu'entraîne  avec  elle  leur  tragique  désillusion. — 
Pendant  que  s'effectue  la  sortie  triomphale  des  Princes  et  des  Fées  rouges  (entourés  par  la  ronde 
victorieuse  des  petits  Amours  rouges),  elles  viennent  instinctivement  se  réfugier  auprès  de  leur 
Reine  qui  domine  bientôt  de  sa  douleur  immense  leur  groupe  lamentable  et  désespéré). 
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IL  TRANSITION    FINALE    68 


1°  Les  Fantômes 

Cependant,  à  la  faveur  de  l'ombre,  la  Reine  et  les  Fées  bleues  redeviennent  peu  à  peu  ces 
fantômes  qu'on  avait  vu  apparaître  au  moment  où  la  nuit  étendait  sur  la  Garenne  son  pouvoir 
mystérieux. 

Mais  la  nuit  a  passé... 

Au  lieu  d'évolutions  gracieuses  et  concertées,  c'est  maintenant  une  agitation  douloureuse 
dans  un  groupe  sans  cohésion  ;  —  chacun  des  fantômes  qui  le  composent  n'obéissant  plus  qu'à 
sa  particulière  impression  de  désespérance. 

Les  Fées  ont  de  pénibles  convulsions.  Leurs  gestes  sont  d'une  ampleur  jamais  égalée...  C'est 
une  vision  effroyable  :  on  croirait  assister  à  un  supplice  de  damnés... 

Mais  une  ombre  domine  pourtant  toutes  les  autres  par  le  calme  étonnant  qu'elle  oppose  au 
violent  émoi  qui  règne  à  ses  côtés... 

Restée  seule,  (1)  bientôt  (car  les  autres  —  âmes  vulgaires  acceptant  leur  destin  —  s'éloignaient 
peu  à  peu),  l'ombre  majestueuse  monte  sur  la  margelle  de  la  fontaine  et  là,  dominant  le  Drame, 
maîtresse  de  sa  Foi,  elle  a  un  geste  qui,  provoquant  toutes  les  certitudes,  divinise  en  l'idéalisant 
son  imposante  grandeur... 

Tandis  que  son  extase  semble  devoir  être  une  extase  sans  fin,  brusquement,  violemment,  — 
comme  un  rêve  qui  brutalement  s'achève,  —  l'ombre  disparaît  dans  les  eaux  du  bassin  oîi  déjà 
se  viennent  mirer  les  premiers  feux  de  l'Aurore.  (2)      Q^ 

C'était  la  Reine  des  Joies...  ce  sera  bientôt  Fleurette,  que  le  spectateur  aperçoit,  toujours 
endormie  auprès  de  la  fontaine. 

2"  L'Aurore  dans  la  Forêt  réelle 

(Brusqne  retour  à  la  lumière). 

8»  Réveil  de  Fleurette 

(Reprise  violente  de  l'action  scénique). 


HN 


(i)  Le  caractère  trafique  de  la  pantomime  de  la  Reine  des  Joies  est  aggravé  par  le  retoar  de  la  Reine  des  Doulears 
qui,  cacbie  dans  l'ombre,  «oit  avec  ane  anuété  haioense  le  développement  fatal  des  conséquencei  da  désespoir  de  la 
Keioe  des  Fées  Bleues. 

(a)  Ainsi  qu'une  Erynie  triomphante,  la  Reine  des  Douleurs  ^'enfuit  en  traversant  la  Kcéne  (fuite  violemmctt 
passionnée,  selon  la  pins  grande  diagonale). 
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